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o . -. _ COLI,9GHS AU PAYS.

CLapitre Sainct-Germain de Mons. Chaiiiire de la Salle a Vallenciennes .
Chapitre de, Songnies . Chapitre de Binch.
Chapitre de Mauboege. Chapitre d'Antoing .
Chapitre de Leuze . Chapitre de Cliimay.
Chapitre de Condet . _ Chapitre d'Avesnes.

xons .ovn IcT PAYS.

C h apitre N os tre- D ame de Cambray . Chap itre de Renaix .
Ch apitre Nostre-Dame de Tournay . Chapitre S aincte -Croi x e n C amb ray .
Cha pit re Sa i nct-Ame de Doua y. Chapitre 5 anct-Geryaudict Ca mb ray .
Cha pitre de" Sain cE= Pierie au dit Chapitre du Risoir .
D o uay .

DYENS .

Le dyen de M ons . Le dyen d e Ma ubo ege .
Le dyen de Vall e ncienn es. Le dyen de Hal.
L e d yen de B avay. Le dy en de Hasp re.
Le dyen de Chierves.-. . L e d yen d'A vesnes .
Le dyers d e Binch . L e d yers d'Ostrevant .

HORS, DU PAYS.

L e dyers du Chaste] en C a mb resi s . L e d yers de D ouay .
• L e d yers de S a i nct -B ri xe e n T o u rnay.

LES NODL E S ET VA SS .4 ULX .

L e Sr d'tnghiein . Le Sr de Gommegnies .
Le Sr d'Anthoing : L e Sr de H ordaing, senescha l d'Os-
Le S, de IIavrech. trevant

. Le Sr de Fontaine. L e Sr de Frasne.
L e Sr de 5enzell es. Le Sr de Ville .
Le S, do Bouzies .. Le Sr de B ritroe l .
L e Sr de Condet . Le S, de Burry.
L e S, de Leuze. Le ST do Harc l ► ies .
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Le S, de Nouvellos .
Le Sr de I{iev raing .
Le Sr d'Ollegnyes. ; ."
Le S, de Monstroel .
Le Sr d'Ay meries;
Le S, de Bernissart .
Le S, d'Esc laibes .
Le Sr de Sepmeries,,
Le Sr de Lyettre.
L e S* de 1 'Escla tiere .
Le Sr de Dameries.
Le Sr de Bievres .
Le Sr de Mastaing .
Le Sr de Hornaing :
Le Sr de Louvegnies

. Le Sr de Beaurieu.
Le S, de Roelt ,
Le Sr de Sars

. Lc Sr d'AmFroipret . . :;
Le Sr de Gussegnies,
Le Sr d'Obies .
Le Sr de .Bettrechies . , . .
Le S, de Molembais .
Le Sr d'Anvainv
he Sr de Ladeuze .
Le S, do Mou16ais.
Le Sr d'Aulnoit . , . ,
L e Sr de Trel on .
Le Sr de Glajon.

Le Sr de Hauchy .

Le Sr de Vendegies-ou-Bois.

Le Sr de Warelles .

Le S, de L ouvegnies-lez-Bavay.

Le S, de Vertain .
Le Sr de Bermerain.
Le Sr de Sainct-Martin .
Le S~ de Pottelles.
Le Sr de Haynin .
Le S, de $olre .
Le S, do Itoisin.

Le S° d'Angre. ., ,
L e Sr de H asveng; ' . ., . .
Le Sr de WilervaL
Le Sr de Sainctes, •..: .;~ ,'
L e Sr de Beudenghien . : >~ .
L e Sr de Hain .
Le Sr de Hoves .'- .
Le Sr de L ombize,
Le Sr de Waudripond,!,
L e S, de Dioustiers
L e Sr de L eaucourt .
Le Sr de MorchimPont :, : . . ,
Le S° d'Audregnies :
Le Sr de Quikrechin . .',
L e Sr de Aour .~ ;, . . . .
Le Sr de Masauy-SainCt-P ierre .

Le Sr de Noefvilles .

Le S, de Thieusies. , . , .
Le S, ale Sainot-Simphorien
Le Sr de B aussoit.
Le Sr de Bougnies, . . . .
Le Sr de llyon .
Le S, de Chiply .
Le S' d'Asquillies :
Le Sr de Noirehin .
Le S . de Stinckercque . :
Le S, do Hoves .' ,
Le S° de Maulde . ,
Le Sr de Papegnies
Le Sr de Woncq .
Le Sr de Frames .,,
Le Sr de Buisenal.,
Le S, de le 1VTotte.
Le S, de Wasmes.

L e Sr de Grantmetz pour Haynnau .
Le S, de le Motto a illorcourt.

L e S° de Cal[enelles . .
Le S° de GhiebrecLies .
Le S° d'Arondeau .

Le S , AC 13l1CCIll Y.
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L e Sr de le Cattoire. L e Sr d e Mollain .
L e 6Idu Jardin . : Le Sr de Bryasfre.
Le Sr de Ladeuze. Le Sr de Wargny .
Le S, de Bettinsart. Le Sr d'Eth.
Le S, d'Acrene . Le Sr de Sassegnies:
L e Sr de Mevregnies . L e S r de G h omeg ni es.
Le S, de Thoricourt . L e S, d'I mbrech i es.
Le Sr de Fouleng. <' - Le S, de Virel t es.
Le Sr de Famars. Le Sr de Lompret.
L e S, d'Aubry . L e Sr de Main riew
L e Sr de Pont . L e Se de Betteg n ies .
Le S, de Preseaur L e Sr d'Es l esmes :
Le S, de Saultaing . L e Sr de Beaurieu.
Le Sr de Bruay . - L e Sr use Serfontaine.
Le Sr d'Auclomelz. . Le S, de Wattegnies .
Le S, de Doucy. . : Le Sr de C h eausy.
Le S, de Brunnaumont . Le Sr de IIermusart . - - ,
Le Sr de Campeau .. I L e Sr du Viesmasnil .
Le Sr de Vigers-au-Bois . L e Sr d e Baissehan .
Le Sr de Rellesnies . Le S, de le Val .
L e S, de Bellaing.' Le S, d'Audelgnies .
Le Sr de Thian t . Le Sr de Bellegnies

. Le S, de PToyelles. Le Sr de Bievene-le-Happarl .
Le S, de R ommeries . L e S, de Rouvroir.
L e Sr d'Escarmaing. L e Sr de Peissant.
Le Sr de Buach. Le Sr de Hanchin .
Le Sr de Vendegies-snr-EscailIon . L e Sr de Garnieres .
Le Sr de Sommxing. Le S, de Ressay.
Le S, de Beaudegnies . L e S' de le val.
Le Sr d e Hecques . Le Sr de Ryauwelz.
Le S° de Preu. Le Se de T riv i eres .
Le Sr de Poix . L e Sr d'Augreau .
Le Sr de Beauraing .

LES UPFICIEIlS ORDINAIRES .

Johan rourneau, to provost de Mons. chastelain de Bouchain .
Robert de Trazegnie§? chastelaiq Loys de Sivry, provost de Mauboege .

d'AI L . Ant hoine de B ou5sars, provost do
Claude de Hamaide, provost-le-comre Bavay.

on Vallenciennes . Anlhoine de Marbaix, le b ai l lyde H al.
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Robert de HarcUie s = chastelain de Jacques 1'$o mme , receyeur gwneraL

'-, Hugues de la Haye, recev$ur d eBraine .

. . ,Laurent de Sillies, provost de Binch . Mons.

Anthoiae de Goeg nies , provost du Gaultier de Lvere , receveur de s

Quesnoy. aydes.

Le bailly de Lessines . Gaultier du Chaster receyeur de s

Le gouverneur d'Avesnes. mortesmains.

Le gouverneur de Landrechies. Gerard Dubois, prevosE d'Eslog es.

de Bau-Guillaume le BegLe , conseiller ordi- Hubert de la Vallee , frailly,

naire de Sa Majeste. dour.

Anthoine Lebrun, idem . Nicolas Moreau, greHier des mortes -

Philippe de le Saime , idem. mains.

SBverin Franchois , iclem. Charles de V'illers , mayeur de Mons .

Ja cques Jove ne au, g r e$ier de la court . . .

. . . . . .a Mons.

ni: rv T f s DOS VILLES .

Mons : Hal

. Vallenciennes. Brai ne-le-Comt e

Ath. Chierves.

EngLien. Condet.

Mauboege. Sainct- Ghisla in .

Binc4. Beaumont.

Quesnoy. Leuze.

Rouchain. Le Roelx.

L andre chie s . Ch imay.

Avesnes . Pesquencourt .

Bavay . Lessines .

Songnies .

C[IASTEAULS E N fIATN\AU .

Aoussu: . Rleangies.

Haynin. Ville.
llZonstroe4sur-Haisne. Harc h ies.
Roisin. Estambrttges,

K ievrainx. lierchies.
Audreg nies. Lens.
Quievrechin. • . . Casteatl.
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Havrech.' , . Buvreiges.,-
Boussoit, Hordaing.
Sars. Mastaing:
HerriponC. . Escaudoeuvre.
Escaussines. Villers-au-Tertre.
La Follie. Bngnicourt.
Sainctes. Marcq.
Feluy. Escaillon.
Enghieri. Lalaing.
Ottinghen. Rieulay.
Ham. Wallers.
Anvaing. Bellaing.
Cordes. Wasieres.
Anthoing. Gheulesin.
Ravines. Montegny.
Rriffoel. Prouvy.
Peruelz. Thi ant.
$ielz. Noyelles.
Ghiebrechies. Haussy.
Blaton. Buzegnies

. Bernissart. Wargny.
Moulbaix . Amfroipret.

Blicquy. Pottelles.

Bailloel, Berlaymont .

Huncegnies. Aimeries.
Bettinsart. Priches.

lrchonwelz. Glajon.

Arhe et Atlee. Trelon.

Ligne. Liessies.

Le Hamaide. Hasveng.

Melin. .ieumont .
Ollegnyes. Erquelines.

Brugelettes. Solre-sur-Sambre.

Lombize. Montegny-SI••C6ristoptie .
Werchin. Barbenchon.
Main. Senzelles.
Famars. Solre.

Artre. Beaurieu.
Aubry. Hernynsart.
Frame. Floyon.
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EsclabUes. Forchies.
La Longueville. Hutte.
Le Buissiere. Fontaines.

(Archives de I'Etat , A Mons : Registre aum
actes des etats de Hainaut ] de 4559 . ~
4 569, fol . 140-1.50.) .

CLXXII .

RelaCion de l'ea'ecution des comtes d'Egmont et cle Homes
5 .loin 1,58.

Le c ► i iM e du mois de juing de test an 4568, les seigneurs
comtes d' EgmonC et de Hornes furent amenez, vers le soir de ce
jour, s 6 par 6ment, on deux chariotz ; audict Bru xelles, avant " pour

leur garde vint-deux enseignes des Espaignolz, et cincq ou six

corvettes de c hevaulx-] d giers : Et parvenus jusques an grand
M arcW de ceste ville de Bruxelles ; furent constituez prison-

viers sur to lieu illecq diet le Broothus, contraire ~ 1'intention

d'iceux seigneurs d'estre menez on leers logis, et d'avoir iceux
pour prison, suivant les persuations et promesses qu'ilz de la

garde lours avoient faict, tant on partant dudict chasteau de
Gandt quo en chemin vers ledict Bruxelles, comme aussy ma-

dame la comtesse d' Egmont, sa compaigne, se trouva frustr 6 c

cle son attente en grand devotion avecq ses enffans, trois filz et
huict filles ; mesmes icelle dame comtesse ne out la permission
d e porter quelque portion a souper audict seigneur, son miry,

ne buy Faire dresser un g lict qu'elle avoit pr4 par d : qu'estoit aug-

mentation de sa paine e' t tristesse, au lieu de consolation qu'elle
avoit esper6 de 1'avoir cestuy jour an soir en son lo g is .

Et le jour ensuyvant, cincquiesme dudict mois de juing, an
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poin-t--du jour, le secr6taire Mesdach ! ny apporta la sentence ,in-
diet Broothus, ensamble audict seigneur do Hornes, insinuant
ausdicts seigneurs -le contenu d'icelles lours sentences capita les,
pour estre chargez do crime de lose-majeste . Nicollas de Landas,
seigneur de Houle, grand hailly d'Armentieres, vil le de grand,
renomm6e pour le Not de drapperie, appartenant audict sei-
gneur Comte d'Egmont, on avoit faict ses defences, comme
procureur d'icel luy seigneur patient, pour verifications et jus-
tifications des charges A luy imposes, comme s'es t oit faict pour
ledict seigneur de Horner . Ayant icel luy procureur Landas &
clind ledict seigneur due d'Alve pour juge, no fist quo de par
Sa 1Vlajeste y eut commissaires de six chevaliers dudict ordre

avecq luy, pour en prendre congnoissance, soustenant les eom-
m issaires du licenti6 Vergas et docteur del Ryo inpertinent pour
instruire be prods d'icelluy seigneur pat ient:, suyvant les statutz
d'icol le ordre (comme estoit :soustenu pour ledict seigneur do
IIornes), avant requis pour commissaires les seigneurs due d'Ar-
schot, le Comte de Ligne, le seigneur de Barlaymont et au l tres
cheval iers dudict ordre, affinde estre par eux v isitez les accu-
sations et deffencesd'iceulx deux seigneurs pa t ientz, et par en-
sRmble adviser les moyens raisonnables pour conservation des
statutz de cost ordre : on quoy, an regard de In jurisdiction, ont
este ,faicts grander d6bats et justifications . Et 1 'ayant entendu
par ledict due d'Alve, i t envoys qukir ledict seigneur procu-
reur. ; et, venu devant Son excel l ence, luy die t coleriquement
Yos alborotais la gente contra me ; vostra cabepa me la pagers (1) .
E, t sur ce qu'icelluy procureur pr6tendoit s'excuser, rkitha cos
mots : « Vostre teste me le payers : n a raison de quoy, cestuy
procureur, fort estonn6 d'icelles menaches, se retira an pays de
l.i6ge, pour ne cheoir en tel val do mort . Nonobstant l esquelz

(1) La traduction de cos mots espagnols , donl, plusienrs out ete estropies
par 1'historien, est la suivante : n Vous soule v ez les Bens contre moi ; votre

tetr, me le payers . „ ~ .
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debvoirs dudict procureur Landas, et en apres par ses sabsti-

tutz pour sadicte absenee, auroient est 6 condempnez lesdicts

seigneurs comtes (comme dessus) .

Et environ les , xu heures de cc cinequiesme jour de juing,

gn'estoit la nuict de Pentecoste 1 ;168, keulx deux seigneurs

comtes furent amenez hors dudict Broothus, ledict seigneur

Comte d'Egmont premier, ass iste du r 6 v 6rendissime evesgae

d'Ypre pour son confesseur, avecq lequel it manta sur l'escliaf-
fault convert de drap noir, dresse pros des deg retz dudict Broul-

Ieuys, estant conduict et accostez des capitaines Julien Romero ;

Salines et quelques aultres, assistant sur cc lieu du grand Mar=

chid lesdicts vingt-deux enseignes d' Espaignolz rang ez en ba-

tai ll e ; et posh grana'garde es principaux lieux d'icelle ville

par-dessus une ronde de chevalle r ie . Le provost Spelle y estoit

aussy assistent avecq ses Bens de cheval et de piedt pres dudict

eschaffault, comme provost gen 6ral de la, court . Et estant icelluy

seigneur , Comte d'Egmont ainsi mont6 sur ledict eschaffault,

demands, entre pea de parolles qu'il cult (en regardant ladicte

gendarmerie et one infinite de people y estant hault et bas), s'il
W y avoit point de grace ; a quoy ledict capitaine Julien respon-.

diet que non, d 6 monstrant en es t re dolant ; pie Tors ledict sei-

9neur Comte patient laissa tomber son manteau qu'il avoit sur sa
robbe de nuict, se prosterna a genoulY sur on pres de l'un des

coussins noirs y estans, deviant one croix etdeux chier ges, et

ainsi a genoulx laissa tomber icelle sa robbe, mectant lez lay son

chapeau garny de plumai ges ; et, avant adore la Croix , avalit (1)

son petit bonet on lime qu'il avoit, sur ses yeulx . Ad mesrne

instant, maistre Charles, o ffi cier des haultes oeuvres (que 1'on

disoit avoir este son lacquey), monta sur ledict eschaffault, sans
avoir este veu d'icelluy patient ; lequel oflicier lay abatyt promp-

tement la teste. Son corps fat soubdainement convert dudic t

(1) 1luali t, abaissa.
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drag noir, Porte par lesdicts . capitaines, ou traisne au bort d ' un
costs dudict eschaffault ; estant descendu ledict of fi cier, se tenant
cache, tant que ledict seigneur Comte de Horner y fut amene et
month sur ]edict eschaftault, accostg desdicts capitaines et d'un
confesseur : E t appercevant icelluy seigneur de Horner patient
]ed ict corps soubz ]edict dray renverse diet ces motz a a Estes-
» your ]a, monsieur , mmen amy 2 "n Et so prosternant aussy hasti-
vement sur ou pr es d'ung aUltre coussin, sans beaucop do pa -
rolles, et avant ses yeux bands, ]edict o ffi cier monta aultre foist
lequel otticier le auroit pareillement depesch 6 par 1'ex 4 cution d'e
1'esp d e .

Leurs testes furent apr6s dressez sur deux estaches on pals d e
fer, ass~avoir :Celle . dudict feu seigneur Comte d 'Egmont def-
funct aCelle du cosh dectre, retardant vers la rlandre, et Celle
dudict seigneur de homes sur colic du Corteauche, vers l e
Haynnau ,

(Extrait dune histoire indite des troubles is Pays-
Bas (1) ~ conservee aux Archives du royaume .)

(1) Cette his(oire ; ouvrap d'un contemporain, commen ce en 1566 et va
jusqu'en 1582 . Le manuscri6 qui en existe aux At-chives est Poriginal , our
pour vzieux dire , Ja minute, car on y remarque beaucuup tie ratiires et cle
corrc ctions . . llalLeur c use ment ) i( s'y liouYe d es lacun es .

°
. -- ; r ;
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Re lation des executions /sites a Bruxelles les 4 8 2 et 5 , jain

4568, ' et en particuli e r de Celle . des comes d'Eg niont et -' de

Homes (1) .

Avidndose visto ; despuds qae el duque llego en' estos Estados,

y prendid los condos de Horne y A gamont, los processes destos

s enores,' y de los ausentes ; principe de Oranges, condes Ludo-

vico, Ostrat, Culemburque, Bramdemberghe (2) y de Brederode,

y de otros muchaspresos, gente mss menuda, en quien se a exe-

cutado estos dias atrAs la justicia, muy exemplarmente, en todas

las vi llas, a los de 2 abrill, se pronuucib sentencia contra ellos

y se dierori per traidores, reveldes de 5 11 Maud ; y se confiscaron

sus bienes pars su rreal corona ; y se mand6 hechar per tierra la

Casa de Culemburque, po tque se hallo aver salido dells a dar la

rrequesta a AZadama ; de spu d s de aver en la dicha Casa consulta-

dolo los confederados, en que contenia las desverguenras y desa- ,

Cates que se save, y quo se le pon ga un padron, declarando la

causa .

Y el martes seguiente, primero de junio, fueton degollados,

en plaga del Samblon, cavalleros de los que ; est a van en V i lla-

vorde, que son los dos Batemburgen, el uno que fug paje del

Emperador, , y el otro de Su Magesdad ; , Pierre, S° de Andalot,

Maximilian de Bois, dicho Cocq ; Siour Beyma, gentilhon►bre

frisson, Hartman Galama, gentilhombre frisson, Jehan de Bois

-__-
--

- (1)La relation qui precede est l'ouvrage d'un patriole ; celle-ci a ete

96e par un des officiers on des secretaires du due d'Albe.

(2) V an den Bergh .



~ 7 ~i, )
de Treslon , Jaques del Xendan, Pie rre Watepa tes, y Phelipe
Watepates, su herman a

Estes murieron hereges, y con una obstinacion diabolica , y
tras estos dego llaron los seguientes : Bartolomeo de Laval ,
i taliano ; Phelipe de Vin g les, gentilhomb re flamenco ; rremici .
Peltica, . Luys Caliee, Phelipe Just, Jean Rremault, Arm de
Baudechon, Constantin de Brusel .

Estos murieron cathblicos, y algimos dellos con conosci-
miento de sus culpas.

Miercoles, dos del dicbo ; se dego llaron on la d icha playa
mons r de Vipers y monsr de Duy, Aorta-ensegna de . Inons r : d e
Barlaymont ; ' de los que se prendieron on la rota de Dalen, y
Quintin Benoit, uno de los . que estavan en Villavorde . Los dos
primeros murieron catholicos, aunque el Vipers dixo al~nnas
palabras escandalosas, deziendo quo rnoria por el pu eblo y por
justa ' demanda ; y el Duy, como hombre, y con g ran , conosci-

miento de sus culpas y de los desservicios que avi a hecl ► o a Su
iVTag a ~ . ;

Lue go , otru dia del di~ho, se avisb al capitan Salinas,' pa ra
quo traxesse a esta villa los condes ' de Home y Agamont ; los
quales partieron de Gante, con to brden seguiente, jneves ; it los
tres del dcho mes .

Venia en la avanguardia el capitan Medivilla, con su .co il] -
panic y la arcabuz e ria de don Juan de Figueroa, Garci Snare s ,
y don R° do Toledo :

Tras la dicha arcabuzerfa, venian las picas de ]as dichas tr es
companias 'y ' con ellas en van guard ia el capitan Garci Suares y .
don R° de Toledo, y las gnatro vanderas de las dichas cony-
panics.

Seguin tras esto el carro del Conde de A gamont, yendo el ca-
pitan Tordesillas y don Juan de Figueroa dentro del, con su
arcabuzeria de Tordesillas al contorno del dicho carro .

Tras del dicho . carro t de, Agamon t, seguia I :tarcabuzecia de
R° Peres y Loren~o de Peres, y don Luys de Rreynuso, junta-
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niente con l a s picas de sus tres co mpahi as y la s . picas . de la de •
`1'o r desillas .

Seguia tras esto el carro del sonde de Horne, y Antonio do

Avila y el capitan Erasso dentro d 6l ; ' y. la arcabuzeria del dieho -
capitan Grasso al contorno clel dicho carrot y tr as el carro, -Aas
pi c as del dicho Grasso y de don Antonio de Toledo ,<-y don s Her-
na n do de Sayabedra con sus personas en vanguardia de las dic}ias -
pi c as, y banderas de todas quatro companfas .

Tras esto, se guia con In rectaguardia don i'ernando' de An a sco
con su compania, y In arcabuzeria do las comp a nias de don An- ,
tonio de Tol e do: y don Hernando de Sayabedra. '

De in compania de ; cavallos de Sancho de Avila ; Fenian cin=
quenta ]an g as delante de la tianguard i a ; y okras tantas trasla
re ctaguardia .

Y d e lta maniera entraron on Bruselas : viernes a las ' dos files-F
pues de ~n ediodia ; 4 d e junio ,̀ adonde se fueron alojar las h diez ,
vanderas ; y las dos y ot .ras - dos d el tercio de Si c i lia qued a ron ' en
lapla ~a,de guardia a los dichos sondes, los quales se aposen-
C a ron en la casa do Su DZagal que'esla en la' dich a, p1 a ~a ', cada Juno
de por si con puertas y ventanas clavadas ; y i his onze t'u6 el

Obispo de Ypre, 'a quien elcluqueavia n ► andado venir para ' este
e fecto, ' adezirle's conio ' estavan ' sent e n ci a ilos ' a muerte ; clue or -`
denassen ' sus `almas . El de flgamont, 'q u e dormia ' agiiella ~ OK r ;
zdterci se ` ciemnsiad amen te ; deziendo que no §aria porque niera`
Pa silile que ' aquello se hiziesse con e1 ', avieudo servido sieli pre '
a Dios y a Su Magesdad, sin haze rles j aYnas des servicio ; que de l ` .
«iorir no le pesava, pues avia nacido con a q uella deuda `; que lo

Tie sentia 'era la honrra : perolue go se levanto y se confeso con
mu c lia devocion y arrepentimientode sus culpas ; y estuvo toda
la n o che de rodillas ; pidiendo it Dios perdon d eltas. '

E l de Horne dixo Do no tenia que so confesar, que ya es- `

lava c onfesado ; y asi es t uvo bran rata porfiando : it In lint dixo ~
quo Viniesse el ' confesor ; que na so perdia nada 'eii escuchar an
''ate uu hombre : Despues dizenque se confesu y , rrek ivio ' el
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santissimo saccamento eon gran contrition ; . y plea a Dios le

perdone .

Estuvieron am6os: assi pasta . las nueve ; quo el de Agamont

comen~b a dar priessa per la muerte ; y que, pees avia de morir,

p ara ,que lotenian tanto en aquel . travajo ? A his d i ez le sacaron

a un cadahalsso quo esta echo en m itad de laplao , cubi e rto

todo de pano negro, y al un ]ado dos hachas con un crucifixo

on medio .
Sali6 primero el de Agamont con una ropa ; de levantar do

damasco, carmesin, y un herreruelo negro encima, y un som-

brero ; y hincGse de rodillas sobre una : almohada, y estusopuest as

las manos, las quales sele dexaron sueltas, p Qrque dibsu palabra,

como cavallero, de no, hazer menco con ellas, per donde pu,-

diese errar el golpe el, verciugo, al qual 6 1 niel de Horne' vieron, ,

porque to tenian ascond i do ; y levantando los ojos al cielo con

grandissima contrition, se colyio a levantar, y quitbse el herre-

ruelo y la ropa, y bax6se ;delante los ojos una escofia que tenia,

y diziendo : In menus fuss, Domine, una vez, y volviendo .se-

gunda; le saltb In cavega ; Iasi con la palabra en la Boca, en el

suelo:
Tomarun, su cuerpo, y pusidronle debaxo on pano ne~ro ; ,

y luego vino el de Horne, en quien se execut6 de la . mesniu

manera, ecepto no estuvo tan en si eomo el de Agamont, y dixo

al puebloque rogasen a Dios por 61, quo no avia servido al Rey

nuestro senor como devia ; • y . pusieron en el lager ; y cortadala

cavqa; los pusieron a ambos jantos cubiertos con panos, , y his

cavqas ,A Jos iados, levantadas sobre dos varas . '

La in fanteria estava Coda on escuadron, y por , las bocas do

las Galles de ]a villa puestas postas de arcabuzeros . ,
Cierto a silo un espectaculo tan terrible y de tan gran prove-;

cho pare el servicio de Dios, y reputation por la authoridad do

Su Magesdad, que por venture no se a oydo jamas semejante >

pues in medio de tantas armas, y en lager donde estos senores
eran tan Bien que estos, tan emparentados y amadus, a cnos-
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trado el duque en el lugar quo Su Magesdad tiene in justicia,
y con el rigor que se an do castigar.las ofensas de Dios, a quien
se saplica le dd may lama uida, para establecer su Santa fe catu-
lica:

(Original, A [a bibliotlieque imperiale, a Paris,
MS . S°-Germain Harlay 22830 piece 7 .)

GLXKIV .

Deux le(tres du due d'Albe au seigneur de NoErcarmes ; grand

bailli de Hainaut, sur le passage par les Pays-Bas cue la rediie

Anne d'A'utriclae, et la deputation ainsi que le present d lu i
faire par les eGals de ces provinces ; suivies de la relation da

voyage des deputes des etais de Hainaut a Ninaeg2te : 2 1 join

- 23 gout 1570.

Premiere Icttrc du due tl'Atbe .

Monsieur de 1Voircarmes, comme la royne, espouse de. Sa

Biajestd, prenci son chemin par ceste mer occhne, et conse-
quanment par quelque endroict de ces pays, qui est encoires

incertain, comme aussy est le temps de son arrivee, sinon que
"pparentement ce sera versJe xme d'aougst, m'a' sembl6 qu'il sera

biens6ant que les cl~putez des estatz de par deoet les priici-

paulx de in noblesse lay aillent bailer les mains en la premiere
ville .principale ou ells passers, on laquelle ilz se pourront ad-
dresser a moy; et, suivantce,, me Buys advise .d'adN",ertir, les

9011verneurs des pays, affin de s'y trouver on personae, et qu'ilz
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to facent entendre, taut ausdicts estatz quo a ceula de la noblesse
respectivement, pour se povoir apprester et acheminer de bonne
heure, selon les nouvelles qu'i lz pourront avoir d'icy d ]dt ; et

ainsy vous requiers d'en user en Haynnau . Quant au nombre

des d6putez, prenant re;arda 1'estroictesse qu'il y aura de l o-

gernent, semble suture qu'il yviengne, de la part de chasque

membre des estatz do Haynnau , deux, quy seront six personnel

en tout ; mais, quart A la noblesse qui y -viendra voluntaire-

ment, tart plus qu'il y en aura, meisme des principauls, tart
plus d'occasion sera-cc dormer a ladic t e dame do confirmer a

Sa MajeW Paffection et amour que luy portent ses vassaulx et
subjectz de par de~a . A tart, monsieur de Noircarmes, Nostre-

Seigneur vows doint sa saincte grace . De Bruxelles, le xxi-e de

juing X570 .

Vostre amy,

F . A . D UC D'ALV A .

J . COU R'1'M7 LL E .

Seconde let t re do due d ' Alb e .

Monsieur de Noircarmes, je ne double que vous n'ayez adverb
les estatz de Haynnau, snyvnnt mes prec6dentes, de 1'appa-
rence qu'il y avoit de la venue de 1a royne, espeuze du Roy, par

ces pays, et de mon intention quant &1'envoy des deputez des-
diets estaCz au-levant de Sa Majesty R41inale ; et de ceulx de la

noblesse qui y Yuulciriont venir en leur now privy . Et, comma
,j'ay eu depuis nouvelles qu'elle descends le Ryn en bas sur

:Vymmeghen, oil elle pours arriver vers le Xme d'aougst prochain,
it m'a samble requis qua lesdicts il6putez et nobles veullans

venir en ]our nom privy, comma dessus, s'acbeminent salon cc,
pour arriver vers le Yin- dudict moil A Bois-le-Duc, oii ilz ali-

ront,de mes nouvelles sur cc quo lour resters a faire ulterieu-
rerneut. Dont je vous ay bier voulu faire eucoires cc mot, afin
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que vows le pnissiez ainsy faire entendre ausdicts estats, et a'il-

leurs o ft vous le verrez convenir:,Et, d'aultant quee'est une

princesse vers laquell e les estatz de par dqa debvriont u ser do

quelque gentilesse .e t courtoisie, ores qu ' elle no fast que petit e -

fille (comme elle est) de feu 1 ' empereur Charles, de haulte m d-

moire ; nostre souv e rain seigneur (que Di eu ait en , sa gloire), par

oft, en son degre, deffaillans autres plus proches, elle pour=

roit succdder ausdicts pays de par d qh , par plus forte raison

doncques a cest heure, estant espeuze de Sa 1Vlaje sW et nostre

future royne, it me semble que, ayant consideration a cc que

ron est accoust.ume d'user en cos semblahle du passe, lesdicts

estatz no peuvent i moins quo de lay faire ung present par en-

se mble d ' environ c ent mil escuz . une foiz, ~ estre trouve par

l esdicks estatz estans accoustumez de contribuer ensemble (1) ,

e t que l esdicts estatz do Haynnau y doibvent contribuer, pour

l our part, 1a Somme de douze mil florins, de quara n te B ros

monnoye de r l andres chascun florin, une fois. Vous vueillant

h ien dire davantai ge que j'ay p e ns do faire cc present, on nom

desdicts estatz, non en argent comptant, mais en tapis series,

linges et aiiltres m euble 's semhlables, les faisant faire d e nou-

veau, armoYez des arm es des provinces y ayans contribu e , a fin

que ladic te dame s ' en souviengue plus lon guement ' :: par oft

l es di cCs estatz auront aussy f o nt plus de loisir a tronver : les

d e n iers avee leer moindre incommodity. A cest e cause, sous

requiers qu e , ~ 1'assamblLe desdicts estatz de Mynnau, lour

veullez proposer . ce : quo dessus, - tenant l a main afin qu'ilz en -

voyent lenrsdiets a eputez contreI edict jour pr~cis~ ment ; cl i ar-

Pz selon 'cc . Ft, d'aultant que le temps est sy court, s e ra

(1) Les dtats estans accoustumez do contribuer ensemble n ~ et qui, par

cc motifs etaient seals appe(es aux assemblees ordinaires des hats G eneraux

etaient ceus de Brabant, de ,Flandre ,' d'Artois, de Hainaut, de }Iollande ;,de

Zclande ; do Lille, Douai et Orcliies ; ale Namur, de Tournay, de Tournaisis,

il'Utrecll G at ileA4alines .
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hesci n~ d'yuser de diligence . A tant, monsieur do Noircarmes ,
Nostre=Seigneur. vous ait en sa sainte garde . D'Anvers ; l e
xx"1 e jour de Gullet 4 570 .

Vostreamy ;

A . DUCr . D~ vn .

D' O VFRLOEP G.

Dis cours du v oy aige de N ym eghe fa i ct pa r messeigneurs les preln i z
. . : d e S ainet- G h i sla in eY Liessies, d eputez pour l e clerge ; Francho i s

Ghodin , eschevi n d e la vill e do pio ns, G i ll es P otlier, sei gneur d e
llour s, du conseil. d' i cel le vine, E st iev en e 141ain se nt, p en sio nn a i re,
com m is pour P a b se n ce S e v e rinFranchois , -greffier d es estatz ; s' e s-
te nt excuse du voyage, et Jehan Gosselin, messagie r , pour r aiser
l es m ains de Is r oyne d'Es p aigne , {ills d e l' E mpcre ur , e speuz e du
R oy, nos tre s ir e , G assy faire rapp ort h Son excellen c e de la re s olu-
tion prince aux est at z tenus audict Mo n s lea xxviii e t xxiic juill et de

Van mil Ve snixan te- dix .

Le joedy, m"7° d'aoust 1570 ; lesdicts d6putez partirent dudict
Mons ; et arriverent an soir h 1'abbaye de Lobbes .

An lendemain, urimB, ~ Namur, ou, par 1'advis de monseigneur
de Berlaymont, s6journerent le vme, pour Gust la suyte de Sa
Seigneurie et monseigneur de Noircarmes s'embarquer par - l a
rivi~re de M euse.

Le .dimenche vme; partiren t de Namur, et arriverent an su i t a
Liege avec :les seigneurs .

Le L undy v1"18, du matin, comme messeigneurs Les pr6latz fu-
rent faire la r4v6rence a Sa Gr1ce Rdvdrendissime on son pa l ais
audict Liege, Les d6putez des vines feirent le semblable, lay pr6-
sentant service, qu'il print de bonne part, declarant estre prest
de Les accommoder en tout ce qu' i lz auroient de besoing ; et,
suyvant ce, lesdicts deputez s'embarquerent et passerent'par
Maestricht, et an soir arriverent et pass rent h Masich, pays et
vile de L iege, Gust Les seig neurs .

Le mardy, partiren t dudict Masich et vinrent on la villa de
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Rucemunde ; pays ' de Gheldre, environ micly, puffs arriv 6 rent au

soir a Venelo, pays dudict Gheldre, :avec lei seigneurs.
Le mercredy jxme, Audict Venelo ar riv6reat au giste a Moeck :,

pays do Cleves. ,
Le joedy x~'° ; arriverent levant : midy audict Nimeghe , avec

lesdicts seigneurs, et y s6journerent le Xlme et xum ; dudict

moss . , .

Et led icCxu"1 0 , environ x u heures avant midy, ; monseigneur

de Pioircarmes, comme grand bailly de Haynnau, lesdicts prdlatz

de Sainct-Ghisla i n et Liessies pour ; le clexgd , mesaeigneurs de

W illerval et de Vendegies pour ,les nobles, avec les d6putez des-

dictes vines, furent mandez viers Son Excellence, pour faire rap-

port, , coznme is feirent par le dict _Mainsent ; pensionna re ; Son

Cxcellence prAsente, aussi monsei gneur le due tl'A.erschot, le

grand pryeur, monsieur le cornte de ;Vte gbe 'monsieur : de Ber-

l a ymont„ monsieur .de Grobendonck et monsieur le pr6siclept

Tisnacq, suyvant la resolution desdicts estatz, r6 dia6e en escript

par certain acte d 6livr e A Son Excellence, Jaquelle convocqua le s

pr e nommez sei gneurs ; et avant consulte, leclict pr 6 sident Tis-

nacq a 4 clara ausdicts d 6 putez que Son excellence remercioit

l escliets estatz ' cl e leers }ions offices, requ&ant., y continuer, les

asseurant qu'il en advertiroit Sa. Majesty, meisme ; )a royne, . dr

1 'a ccord des J0,000 florins, et qve sur les , aultres poi nctz narrez

par leer ra pport Son Excellence adv i seroit, pour en donner res-

ponse .

Ct, eq lnme monseigpeur ; . de „ No ircaxmes, cue me;sme jour,

alloit au-levant de ) a , xoyne On MvPs, les d 6 pntez des villas . se

t ►' vuv erent viers Sa S eigneurie, , clemandant sy, diirant , son ab-

sence, ayo ient aultre chose A faire; lequel. fist . response qu ' ilz
.ittendassent la venue de la royne, pour parachever le surplus de

]mu r . charge . , . ; . ,
A . cest Q ; cause„ lesdicts . deputez , oat s djourn 6: audicG _ Nym-

Wghe le dimenche , xnume dudict mois.
Le Brody, xi m'"0 cludict mois, la royne arrive audict ; Nym-
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meglieenviroii tits et v Leurcs puis n,iay, ayant, par le clergy,
les chevaliers de I'ordre et . anltres de la :noblesse, moisme le
magisErat dudict Nymin6ghe, esle au-levant d'icelle on robbes,
sur la rive de la riviere do Wale, et par chascun d'eulx ., a sa
reception et -convoy . en icelle ville ; esfe obseryees pluisieurs
solemnitez .

Au lendemain xVme, jour de 1'Assumption de la Vierge Marie,
to me'sse fat c6lArk an palais par Nvesque dudict Ruremonde,
on la presence de la royne, des seigneurs de son convoy et suyte ;
aussy les chevaliers de l'ordre portans le grand collier, et aultres
seigneurs et gentilzhommes de par de g a :

Et, comme les d6puEez avoient est6 advertiz d'eulx tenir
prestz pour; ce meisme jour, entreix et x heures avant midy,
avec 1es aultres estatz ; baiser les mains de la royne, et lui pre-
senter, an nom d'iceutx` estatz ; la value de tent mil escus en
tapisseries et Tinges, ceste resolution fut changes, in moyen quo
les seigneurs du convoy de la royne ne s'estoient encoire des-
chargiez de sa personne ; et la remises mains de Son Excellence,

de maniere que les d6putez'fdrent remis au lendemain pour
faire leiar' debvoir :

Ledict xvn"0 jour d'aougst, apr& midy, les seigneurs d'Alle-
maigne se desch,trg6rent de In . personne de Sa hlajest~ et la
remirent es mains de Son excellence, on In presence de toute la
noblesse, observant pluisieurs c6r6monies .

l,e xvime dudict mois , les deputez des estatz furent assemblez

air convent des Freres-Prescbeursdudict Nymmeghe, ou les

d(putez de Brabant firent lecture de la proposition qu'ilz enten-
doient faire 'declarer par le pensionnaire do Bruxelles : contre
quoy les deputez des aultres estatz s'appos6rent de prime face,
maintenant qu'ilznepooient d'eulx-meismes attribuer ceste

preeminence a lour pensionnaire, veu quo la proposition so fai-

soit hoes du pays de Srabant~ et qua, a testa cause ; 1'0o debvoit
clioisir quelque d6put6 desdicts estatz pour faire ladicte propo•
sition : replicquant lesdicts de Brabant qua la preeminence leur
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ap partenoit -' comme plus anchiens desdicts 'estatz : Et ; comm è
Ion estoi t sur ~ ceste altercation , fut advcrty -: par .1'haissier. que
Son Excellence attendoit lesdicts ' des e statz, de maniere - que ~,

pour exp 6ditibn de la chose, chascun pays,' par ses d 6 putez ,

protests que 1'emprinse desdicts do Brabant se p a ssoit sans pry=

jndice .
Et venuz an palais, Son Excellence commands auzdicts des

estatz soy rethirer en quelque " chambre particu Dre en laquelle

fut fzicte advertence aux seigneurs ae Berlaymont et de Noir-

carmes de 1'alterc a tion pr6dicte, lesquelz ; on avant faict d 6cla-

ration h Son Excellence, rapport rent ausdicts estatz quo Son

excellence auctorisoit le pensionnaire dudict Bruxelle s , de-

nomme par lesdict s do Brabant, a faire la proposition 'pour

ceste fois, sans prejudice aux droictz des aultres pays .

Ce fzict, furent convocqu ez on Is Grande s a lle ; ou la royne
estoit entree, accompaign 6e de ses deux fares, Son Excellen c e ',

du grand maistre de Prusse, , les seigneurs de ' ]'ordre ; avee le

se igneur de Noircarm es, le president Tisnacq, les conseillers

do Bruxelles et d'Assonleville et be chancellier de Gheldres : quo

lots l edict pensionnaire do Bruxelles proposa, on effect, l e s trois
po inctz reprins par un g escript delivr6 par charge de Son Ex-
ce llence , icy joinct . Ce faict, Son Excellence, 'a v ec lesdicts sei -

911e 1i rs de Berlaymont et do Noircarines, le president Tisnacq

et conseillerde Bruxelles, s'ass e mblerent vets la royne ; et ayans

communicqu d , ]edict de Bruxelles fist response ' lusdicts estatz,
par charge cue la royne, avec remercyemens pertinents . ~ '

Supvant ce, Son Excellence fist . appeller l es ciepotez d esdicts
es tatz s e lon leur ordre ; et, extant chascun d'eulx particu Drernent
pr6 sente A Sa MajesW , haiserent les mains d'icelle, sauf l es pry=
l a tz et gens du cler -6 , ausquelz la royne, pour rWrence de lour
estat, n'a voit permis baiser sex mains, sins soy contente de leur
inclination .

Ledict jour, apr6s midy ; lesdicts d 6p' utei se trou v6rent par
deers m ondict seigneur Of- Nr oircarrries, pour entendre ' de Sa
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Seigneurie s'il seroit ezp6dient faire gnelque poursiefi l te viers le
prAsiclent, pour avoir response sur :la diversity de 1'aceard re-
gardant la levee et continuation de ] 'impost de cincq solz de
giros all tonneau de vin, pour autant que Son Excellence avoit
faict dire, sur leur rapport, qu'i l y feroit donner response : sur
q uoy Sa Seigneurie diet n'estre expedient, et que la tour estoit
empesch6e presente tnent a aultres affaires.

Sur ce, lesdicts ddputez,, an lendemain xvu"'B, dudict moil
d'aougst, s'embarqu&ent pour retourner all pays, et arriverent
an soir en la vile de 'hilt, pays de Gheldre . Le XVUI"7 e, passerent
par les villes de Bommel , aussy pays de Gheldre, et Gorkom,
pays de Hollande, et all soir arciverent a Dordrecht, oft ont est6
constrainctz s6journer .le sabmedy xis", a cause que, par 1'im-
p4tuosit6 des vens,survenue, la navigation n'estoit asseur6e,
1178ISIllQ l 8S XXme, C$Ime er xXi,m@ dudict moist CC le XXIII" 0 $7CITI-
bargij6rent viers le lieu-Bois, oil arrivereut le soir ;puffs par
Anvers retaurnerent audict Mons.

PoinCtz et summairc do ce que Son Excellence emend do i bt estre prm
pose par les estatz aen era ulx des anchiens .pays pa t rimoniaulx de

par deca a Is royne , is jour do 1'Assumpiinn Nustre-Dame, enl re
les TA et x heures du malin ,deviant tiller h 1'eglise.

Premi 6 remenw, cungratuler cede alliance entre Leur $ Ma-
jestez, l.eur . souhaydant tout h ear et 1'eliei td , tant pour 1'honneur
de Dieu et contentement de Leurs M ajestez que pour le b¢ n 6 fce
des pays .

Secondement, . congratuler sa bienvenue en iceulxses pays,
avec la reconenoissance qu'ilz ont de veoir Sa Maj e sty en iceulx ;
NY suppliant les avoir tousjours en bonne at favorable recom-
mandation, tart en son regard que viers In Majesty du Roy .

Lily offrant en oultre toutte ob6 issance et promptitude de ser-
vice, et, ' en tesmoignaige ds to, lay faire present, all nom de
tous iceulx pays, quy se pourront spki ~yer, en la v i leur de cent
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mil escvs en tapisseries et lines, choses qu'ils out jug6 l e plus

agreables a Sa 14iajest6 Wginal e (4) .
Luy suppliant de 1'accepter de bonne part, estimant ledict

present plus de 1'affiection quo de la value d'iceluy ; et euissent

lesdicts estatz faict davantaige, ne fast 1'estat et necessity en

quoy pr6sentement se retrouvent .

Luy souhaydant an surplus le parfaict du succes de sondict

voyaige, comme mieulx el le sigaura d6sirer : fa isant la harengue

h plus brieve et pertinente qu'ilz pourront .

(Arc h ives do 1 ttat A Mons R egistre crux ac tes

des Ata ts de Hainaut, de 9569 d 9 574 ,

fol . 5 0 , 17, 49 . )

CLXXV .

Rapport fait aux etals de Hainaut par les deputes qu'ils avaient
envn yes au dur, d'Albe, pour reclanzer co n tre !es eclils sur lcr

justice cram nelle : octobre 1 570 ,

Di sc ou rs du voynige fa i ct par mon seig n e ur de IInsnon et mons* le d yo n

de C onde t , du clcrge ; mn n sr de W il e rval et moos" do Vrndcgi es ,

gouverneur du Qu es n oy, d e la pa r t d es nobles ; Anth o ine d e la Croi x

e t rra n c h o i s G bodi n , e sc h e vin s d e la ville de Mon s , Nicolas Chamnrt

et S i mon de ha Ba rr e, du co o se il , e t Est iev ene 1lfnin sen t, p e n ei onn a irc

do l a v in e d e pi on s ; d e p uloz d es estalz de H ayn n aq ver s S o n E sc el -

I en ce , p o ur faire r a pp o rt de s conclu s i o n s prin ses auxdi ctsesl a t z, to

vim a d'oC to b re tail To LXX .

Lesdicts d6putez se partirent de la villa de Mons le xX" 1 e jour

dudict mois d'octobre, et arriverent on la vine d'Anvers le xxu'''°

dudict mois, on Son excellence estoi t, et la court .

(1) La refine trouva, cenendant, plus agreaUle de recevoir en deniers
comptants 50,000 ecus) et le c l ue d'Albe nlgocia avec des marchnds d'An-
vers I 'avance de cette Somme.
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Le zxrn"' ° du matin, le sclicts d 6putez rassemblez ent e ndirent

dudict seigneur de Wilerval comme, su r l e s remonsErances de 's
pays de Gheldres ; B rabant et aiiltres sur la publication du plac-
cart et edict sue la reformation de la justice crim i n ele, les pr6-
sident et aultres du Conse i l s'estoi e nt resolu escripre lettr e s on
touttes provinces , de stater 1'executiun dudict placcart jusqu e s
le jour de Chandeler prochain : quoy adven ant, ne seroit re quis,
de In part des estatz, presenter requeste a ces fins ; et n 6 ant-
nioins, a ffi n d ' en avoir plus grand e asseurance, fat conclud soy
trouver par-d evers monseigneur do Noirc a rmes , lequel declara,
on effect, le m e isme auxdicts d 6put ez, et, oultre ee, qu'il n'estoiC
d'advis de se monstrer en court jusques a ce qu'il auro it entendu
In finale intention de Son excellence sur In despesche desdictes
l ettres, desquelles (en c a s d ' eap 6dition, qu'il esp d roit se debv oir
fa ire ce jourd'hay on demain) leur feroit tenir copie, pour plus
grande asseurance.

Suyvant ce, l esd ictsd 6 putez sejourn 6 rent audict Anvers.
An lendemain mondict seigneur de Noircarmes d 6clara aux=

diets seigneurs de Wilerval et de Vend eg ies quo Son Excellenc e
a voit absolutenient refuse de sibner les [ettres de surc 6ance d e
1 'e x&ution d udict edict : an moyen de quoy es toit d'advis se con-
duire, pour le faict de to presentation de la requests, selon quo
Monsei gneur de B erlaymont en co n sei llero it, trouvant, de sa
p a rt, bon le diffe rer jusques la venue du due de Medina Celi ,
pour autant qu'il doubtoit quo, si le due prenoit ladicte request s
de Mal part, polroit envoyer les Espaignois do garrison en Hayp -
nau, h c a use quo 1'on estoit pour les changier, et qu'il avoit est e
bruict l e s colloquer en Gheldre, opinant l a cause prodder par
ce qu ' ilz avoient tout prem iers pr6sentd req ueste pour obteni r
l adicte surc 6a nce .

Prestement, lesdicts deput e z so trouverent par-devers ]edict
S'' do Berlaymont, auqu e l tout le discours des affaires fut com-
muniqu e , lequ el seigneur trouva bon do presenter requests
Son excellence. A ce propolz, C e lle pryadvisee par messieurs 10;
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nobles, et une aultre Eiouijectee par L+'stievene Mainsent, furent

leutes en la presence do Sa Sei ;neurie ; et de tans quo la requeste .

desdicts nobles avoit samble estre trop aspre,fu conclud par
ensemble de presenter l'aaltre, laquelle depuis fut monstr6e a
inondict seigneur de Noircarmes, qui 1'approuva avec I'advis du-

diet seigneur de Berlaymont .
Le xxvume dudict rnois, les ddputez eulrent audience a Sou

Excellence, et, apres le rapport de in conclusion des estatz, pre-

sent rent ladicte requeste, oft estoient mesdicts seigneurs de
Berlayrriont et do Noircarmes, avecq to pr6sidenC Tisnacq . Sur

quoy Son excellence lour fist respondre, par ledict president,

qu'il remercyoit les estatz de tears accordz ; requerant faire

expedier les lettres de prest d'obligations, et qu'il feroit visitor

lour requeste, pour y ordonner a lour lion contentement : Suyvant

ce, ledict Sr de Noircarmes d6clara ausdicts deputez desollieiter
]edict president pour avoir apostille sur ladicte requester et,

cbmir►e auparavant entrer en la cham6re do Son excellence, les-

dicts deputez advertirent mondict Sr do Noircarmes quo ausdicts

estatz auroit este mis avant do supplier Son Excellence Bonner

ordre au pavement des dens de guerre du pays, qu'estoit obmis

par 1'acte ; par ou trouyoient expedient on faire udvertance Ter-
bale, ce quo Sa Seigneurie no le trouva bon,` ny meisme de ver-

balement declarer les propositions et accordz mentionnez 'pa p

1'acte, sins succintement r6f6rer le tout an contenu d'iceluy,

comme fat Faict ; et pour la requeste, sans reprendre 1'effect, f'ut
diet les estatz avoir encbargez'leurs d6putez de presenter tole

remonstrance a Son Excellence, supplyant avoir bonne et be-
❑ igne response stir icelle .

Depuis, monseigneur de Noircarmes d6clara ausdicts depatez
quit n'estoit d'advis quo aulcuns d'entre eulx se rethirassent,'

sans avoir apostille sur ladicte requeste, et n6antmoins ]edict
S'de Wilerval requist de pooir alter a Malines solliciter aulcuns ses'
aFfaires, comme it feist, sans depuis estre retourn6 attdict Anvers .

Le xxxme dudict mois, le secretaire Berty delivra : ausdicts
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commis ladic t e requeste apostillh ; et, comme la sotempnit 6 d e
tons les Sainctz estoit a la Porte, ineisme que ce meisme jour
es toit survenu grande inundation on la ville d'Anvers, pour Tim-
p 4tuosiO des vents avant agit 6 la mer, de sorte que le chemin
de Malines n'estoit asseur6 par chariotz ny chevaulx, lesdicts
deputez s 6journerent audict Anvers jusques le iii"' ° de novembre,
que lors messieurs de fIasnon, le dyende Condet et Franchois
Ghodin s'achemin 6 rent par char i otz .

Ledict jour, Guillaume de Vergnies, eschevin do ladicte ville
de Mons, avoit, par Charge de ses confreres, aporte ausdicts &
putez les obligations quo Jos estatz avoient consen ty a leer der-
niere ass ambl 6 e par deux lettres A une meisme fin, qu'avoit caus e
les despeschier expr~s , pour retires celles quy no seroient accep-
Wes ; lesquelz d 6 putez en rest, telz que monsr de Go egnies, An-
thoine de la Croix, Nicolas Chamart, Simon de la Barre et l edict
Mainsent, se trouvirent vers mondicC , seigneur de Noircarmes ,
pour en faire rapport; mais, comma Sa Sei gneurie es Loit eni-
peschee d'aultres affaires, furent semis an lendemain .

QU8 lOPB, Illt me dudict moil, apses avoir pr6sente lesdictes deux
lettres aadict . seigneur de Noircarmes, celles contenant les
moyens particuliers de 1'accord furent approuv 6 es par Sa Sei-
gneurie et les d6 putez ; mais, comma n'estoient seell 6 es des per-
sonnes du clergy pour le premier membre, ny des villas d'Ath et
E n ghien pour compliment du tierch, l 'on ne s'en estoi t servy : h
ce propolz, furent rendues audi c t Guillaume de Verg ni es, pour
s ' en deschergier . Suyvant ce, mondict seigneur de Noircarm es
mist avant qua, pour la commodite des foires et sublever Sa
Nlaj eW de fraix, seroit bon attermin er le pavement du tierch
de Tayde an mois de febvrier :sus quoy lesdicts d 6 putez adver-
tirent le debvoir communicquer an receveur des i mpostz, pour
entendre sy contra ce terme auroit deniers prestz pour y furnir,
en descharge degdictes obligations . De sorte, ce faict fat semis a
aultre communication .

Durant cc voyaige, mondict seigneur de Noircarmes declara



(s9 )
audict Mainsent que, en lieu des 25,000 florins dont les estatz

avoient grati fl ie Son Excellence (4), icelle d 6 si roit avo ir quelque ,

tapisse oh les villes principalles des pays seroient pourtraictes,

avant, pour le pays de Haynnau, choi sy les villes de Nlons, Val=

lenchiennes .et Binch : quy cousteroit audict pays, pour sa quotte

avec aultres, quatre a cincq mil florins, l'ench e rgeant le declarer ,

aux deputez des villes, et que monseigneur de Goegnies l'infor-

meroit plus amplement.

Lequel 5 I. de Goegnies advertit, ou estoient monsr de Hasnon,

Anthoine do la, Croix et . Ma insent, l'effect quo dessus, et que a

son advis n'esto i t ,besoing pour
i
ce faict rassembler les estatz,

mais en advertiroit monseigneur de Lalaing et aultres nobles .

Sur ce, Monseigneur de Hasnnn dist qu' il le feroit aussy entendre

a aucuns ses confreres, comme en pareil firent lesdicts la , Croix

et Main sent pour les villes. . ;

(Archives ale I'Etat A Mods : Registre aux uc t es

; des etats de Hainaut, de 4569 ' a 9574,

fol . 65 v°.)

CLXXVi .

Re lation du voyage des deputes envoyes par les etas plc Hai-
Haut d Bruxelles, et de t'assemLlee des Mats g Jneraux ten ue eft

cetteville : 4 er aout--6 septembre , 9572.

Aux estatz de Haynnau tenus par ordonnance de Son Excel-;

lence et lettres de monseigneur de Noircarmes , grand bailly

dudict pays, en la ville d'Ath, le quinzyesme jour du moil d e

0 ) Le due d'Albe .
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jullet du present an 1572, furent deputez, pour hire rapport it
Sadicte Excellence de la resolution y arrestee, messeigneurs les

prOatz de Hasnon et Cambron, avec le doyen de Condet, repre-
sen-tant le clergi6 ; les seigneurs de Bernissart et Sommain pour
les nobles , Jacques Despla, premier eschevin,et Charles Pelet,
pensionnaire do la ville d'Ath, an lieu do la villede Mons (1), et
autres dudict pays, Philippe Franeau, receveur des aydes, Loys
Earlier, greffyer do 1'audience, comme adjoinetz ; et Anthoinc
Lebrun, pour y servir de greffier desdicts estatz ; lesquelz depu-
tez, suivant le temps d6sign6 par Sadicte excellence et lettres
do Sadicte Seigueurie,se sent transportez en laville de Bruxelles,
et y arrivez le vendredy, premier jour du mois d'aoust dudict

an, on, pour effectuer leer charge, ont faict les besoignemens
suyvans .

Le sabmedy, nmeAudict mois d'aoust ; lesdicts Lebrun yet rece-
veur des aydes firent advertence a monsieur le president Viglius,
quo lesdicts d4putez de Haynnau estoient arrivez, quy diet a'en
advertir Son Excellence .

Ledict jour, a 1'avant-d ;sner, le tr6sorier des finances envoya
dire quo le pensionnaire on gre1fyer desdicts estatz vfnt parlor di
lay : cc quo ledict Lebrun fist, par 1'adris desdicts deputez, estent
enchargid d'iceuls ne lny declarer 1a resolution desdicts estatz .
Suyvant quoy, s'estuit ledict Lebrun trouv6 a 1'apres-disner a la
rnaison dudict tresorier, lequel luy diet avoir charge de Son Excel-
lence do s'enquerre quelle estoit In resolution d'iceulx estate,
adfin qu'icelle puist taut mieulx drescher le pourject et estat des
deniers de la guerre : sur quoy !edict Lebrun fist response qu'il
no pooit declarer ladicte resolution sans la licence desdicts de-
putez, ses maistres : de quay !edict tr6sorier se contents a taut .

Le meisme,jour arriva Sa Seigneurie(2) andict Bruselles,et,l e

(1) Mons avail ele surpris et occuj)e par le Comte Louis do Nassau to 24
mai precedent .

(2) Le seigneur de Noircarmes .
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Diu°1 e juure nsuyvant, lesdicts depucez se truuverent a sou logic ; uu
fist faict, lecture de In minute de Tacte, qui se debvoit presenter
a Son Excellence, de is r6solution arrest 6e atixclicts estatz cur la
proposition de Son Excellence, et aussy de certaine requeste ad-
visee par Loys Carlier pour seconder ledict acte a la sceuret~ do

la quictance, prdtendue par lesdicts estatz de la'nioittie de leer
quo tte .

Le tt►ercredy, vise dudict mois, ledict seigneur de Cambrorr
pour cause de sa maladie de'goutte, se parteye dudict Bruxel l es,
du consentement do Sa Seigneurie, laquelle aver Iesdicts deputez
resolurent quo Ton se contenteroit no remander 1'aLbe d'O l-
mont (1), substitu6 dudict de Cambron, et que Pon se ;conten-
teroit dudict seigneur de Hasnon aveo-ledict doyen de Condet
pour ledict c l ergi6 .

Le Lundy, xi'"8 dudict moil, Sa Seigneurie party dudict Bt°uxellcs
pour le camp, apres quo L es d6putez luy eul reut donne l'adicu,
et a Papres-disner'furent lesdicts deputez cut ►►municyuer aver
ceulx d'Arthois, pour entendre Lear charge et . intention, en
especial pour I 'aholition du x°'B et xxm° denier, adfin de tint
m►culx dresser Lear acts et response quy estoit a Bonner par l es•
diets de H aynnau :cur quoy lesdicts d'Arthois declarerent qu'ils
"oient faict Lear accord surasseurance do Pabolitioncludic t

et XY'"1 denier, selon qu'esto ;t conteuu par la proposition do
SO" E xce l lence, et n6antmoins, pour cc que 1'acte de Sa bla-

jeste, venant d'Espaigne, parloit sealleruent de surceyr - l edict
"'"et aY"`8 L ear semb l oit que l'on debvoit insister en ( 'abolition
(otale, considdre que l eu ra estatz avoient c u r cc f 'on d6 Lear ac-
c 0rd, cc quo faict n'euissen t ; s'il cult estd seullement propose
de surceyr, comme l e diet 1'acte d'Espaigne : on quoy lesdicts de
1lay'nOU ont trouv6 conforms L ear beson~nc et acts stir icelluy

despeschie, prest de presenter A Son excellence .
Le joedy, xuum, dudict muffs, l esd i cts depu t ez, es ta n C inandez ,

(1) ll' Haumont .
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(1) Ou I au.
. (2) Lesducs u'Allw el de McdtnaCeli,
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se trouverent a la court versSon.Excellence , aeeornpaigniédu
du~ de Médine', .le duc d'Arschott, le seigneur de-Berlaymon t, le
trésorier genéral, .le.seigneur d'Assonville et aultres ; OlY ledict
Lebrunl ' commisgreffier desdictsestats, proposa'verballement iI

.SadicteExcelleucel'accord'et r ésolution d'ice úlx , exh'ibant l'acte
suncedespeschié; quelors le pr ésidentTisuac dictque .l'on.visi
teroit ledict acte , pour en faire et y donner response telleque
Son .Excellencetrouvera .eonvenir.. ' ,¡:" ' .,', ' ; . : ,"" ,; :

Le.vendredy, xv~c,sur ,les deux heures de l'apres-disner;.les
dicts, d éputez setrouverent.vers l'Exeellence ·dlldict duo de l\Ié
dine, estant ála .cour t.en une chamhre en.hault, ou (t) quartier
dela reyne¡ et , apres luy avoirfait lar évérence el gratiffyé-sa
bienvenue, luy fut supply éd'avoir..le pays' en.favorable reCOO1"
mandation , et ·adverty qu'il le trouveroit tousjours ipr ést- au
service.de Sal\lajesté el .deSon Excellence .sur quoyil .íeyt res-

~.o.-._ ~onse en langhue franchoise , i ·disant qu'il remerehyoit lesdicts ,
~ iléputez, .et.quevpartout.oü il ieur polra .faire plaisir, .tant en

général·quepartieulier; le' lro.uv.eroien t,prest" n b "'':fy'":<"n':.'.., IfE
• VI' I '1 t:1 j V1¡ uc le. I e ¡ I d \.J,- C'

', Ce Joedy; XXl!D,¡ ,aóust; tous les estatz,de:chascun p~ys furent
mandezel assemblcz en la court, sur les uyx.houlresdu matiu,

¡;JJUNTRDI ~nn flJ¿C l,qrs, íurcnt appelleaceulx :d~ Brabant, de primeface, vers
ji , Son-Excellence, oú, apres avoir esté quelque ~space en commu-
¡: nication, avoient an,ssy:esté appellez tousIesaultres estatz pUl'
" ensemble;' etillecq :' lln 'la,présence .de Lours Excellences (2),

monseigneurde Berlaymont, les présidens'Viglius et Thisnaeq,
le-trésó~iel' gé~éral,,le seigneur,d'Assonville etaultres, ieelluy
seigneur de Thisnacq, apres avoirrépété le.díscours et .d émené
desbesongnemeusdesdictsestatz , tantdela proposition fuicte:il
ieeulxp:lrSon Exeellenceque.de leur response par aeie exhibez
déelaracomblen quel'acte d'Espaigne,despesché par Su'l\1:ljeslé',
contenolt seullement.de surce)'r ,Iedict xm:"et 'xxl11j denier,:que
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néantulOiugs lesdicts estatz ,se pooient bie~ ass·eur~~ ,qtl~.ri,nL~n~
tion de Sa ,l\l aj es~~ ' n'estoit aultre que de,abolir"enthieremen],
ledict xme et ,xx;I~~.~cnier, selon m~ssy que Son Excellence,l'enten
doit et l'avoitproposé .auxdlcts estat~ ;t .~oyen;n:lD,t ~o~te~f~,~s)~l

puyement desdeux millions acccrdez, escheuzuuxm'vdudlct,
présent mois; et ' la ~~~Ú':1l1atíp,~ ' d'iceulxpour l.e~ll~~née~'~~\'Ú·;
nir,fltist par D,lOyens g énéraulxou tels aultres que lesdicts ~~tatz

lrouvel'9llt p0':lr.1e 'lUieulx, par la ,commu~~éaLio l,l 'qu'~,l ~~~ r ~s-:' ,
toit permis defaire p~~ ensamble avec les commis.,qu,e ~9~ :~~~ .

cellence .dénornmoroit poury adsister; el, au .régard.de 1:~nD,<~

coumnte, sur,qu?y ;chas9~nd~~di~~sestalz; :;ryo~t .donnésa ¡fé."";
solution,Jeqict président .T,isn,~~q déclara q~I,~ :So~ , Ex~eH~ll:cc

Ieroit donncrresponse a ,chasctl~ ,~n particulier : 'qu~J~~~, 'I~; pep~ ,
sionnaire de Brabant, 'apr~~ avoir recoeillié'les voix'de chascun
úesdicts,estatz l . requis] ,p~.r:~eu~ .'~~yis: , ~v~i~ : : ~'~pi,~_ .· d~)~di?t'~
lH'o r.osition Y~rballe:, ¡P~~F ;~n~voi~, meilleure intelligenee; et. .Y:
donner resp'onsc; 'se ,h,eso~ng estoit. . ,: :, .. ~ ,:' " ,; . ¡¡ , ;; .:, ; , ; : ,)

(::e fait el achcvé, Son Excellenceven langhue esp,aignole" fe)'t . ro

~'eUlons~1'ancc' :a~I~4~~i~ ' ~~tat'z ' : de 1'~I ~g~ClC. ' ll'é~~~sité :q~l e;~a .~~,~~~: ~ . \..le . él
Jestéa\'o~t d'estresecourini <Icgens de g~~rre el argelltpPpf In
gurdo el p,ro te~ tio~, du pays" el aurehoutementtles ennemis,
alhíghanlqu'~ces fins 'avoit ievé j8o.enseign~sde \Vall(}llS;,
XII régimens ' ~r ~\lle n'~ ans , X¡I .~if . ~I~~Yaulx' reittcr8', ü~nli1"~h~~: .:
vanIx des hendes d'ordonnance et, chevalery'e,'légll,i¿l'~ei '~~'~~ll -
enseignes d'infunteryeespaignolz , qui bonnement ,De se, pooient
Cntretenir sans I'adsistence desdicts estatz , les admonestant se
\'olIoir en ce C3S démonstrer volnntaíres et aífectez, cornme en
tel eas ils avoient -~~té du passé , '~n ' .q ~oY :ú'ussy SOIl 'E;\CHJi~~,'~e
Se disoit seyoÜo¡'r '~~poser aveoecll« d,~ 4uc ,de,l\lé,di,~e 'po,~~)~ ,
sel'vice de Dieu, A~JÉglisc) du ~oy et desdicts p:iys;,~~ qll~,p~ur

adyanche, SaMajesté uvoit.e.nvoy~ ungmiU~.n d~es~uz: , : , ,; ': :..; ~
Le sahmedy, XXIllIn" dudictmois d'aoust; aprcs uvoie.vcupnr

lesdicls députez c't; communiequiépm; ensembleI;¡ .copie , d~ , ;(a'
sUsuicle proposition ,conclU're'lt d'iusístcr vers SO,n Exccllenee,

• l . . _ ; t •••.• . : .. . ' • • , . . : ; ' • • í :.;.
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tart pour avoir as s ceurance do Sa Majeste pour Pabolition du-

diet x'" e et xx1n e denier, avant ', de livrer le s obli gations de lour

accord do i 'aniics e pr 6 sente, comme aussi attermination de la

demande desdicts deux millions, conforme h leur accord, quy en

ce cas e s toit do trois ans pour le parfaict de six ; et , quant aux

commis quo Son Excellence avoit di e t d6 puter pour estre et s'ad-

,joindre avec les deputez de tons lesdicts esfatz pour la commu-
nication desdicts moyens gen 6 raulx' , fut resole que 1'on trouvoit

hien convenir que lesdicts commis de Son Excellence fuissent

N r &ens a la proposition et conclu s ion desdicts moyens, mai l

non point a la communication et deliberation mutuelle que fe-

roient par ensemble les deputez desdicts estatz, lesquelz, pour de

ladicte communication et deliberation en faire rapport it leur

college, on demanderoient leer re traicte.
Le dimence, xarin -e dudiet mois, lesdicts deputez, estansmandez

avez ceulx des aultres estatz, saulf Brabant, se sont trou v ez stir
1 'apr8s-dinner a la court ; oft, apres ceulx de Flandres et Artoi s

avoir e ste communicquiez et oyz chascun en particulier par-de-
vantSon Excellence, lesdicts de Haynnau furent aussy appelle e

e n la mesme pla ce, on y estoit Son Excellence avec le due de

Wdine, monseigneur de Berlaymont, president Tisnacq, le sei-

gneur d'Assonville, le tresorier general, llamhoudere, Rigault

et aultres, que Tors ledict president d d clara, do la part de Son

lxcellence, qu'icelle se contentoit e t acceptoit l'offre desdicts d e

1[aynnau pour la moictie de leer quote a payer selon leer act ,

en se reservant la quotte de In ville de Mons, assceurant lesdict s

estatz quo Son excellence quictoit et habolissoit enthierement

ledict Xro0 EC XXme denier, moyennant la continuation des deux

millions . Quoy entendu par lesdicts d 6 putez, on firentfaire par

iedict Lebrun le r e merchiement, avec imploration de sa faveur

pour ledict pays . Sur quoy Son excellence, en langhue fran

cboise, d6clara que l'on se pooit bien assceurer del'haholition
llil d1G t x"' O et xx'°B denier, et de fa it yu'elle 1'habolissoit des ma p '

t e nant ; muyennant la continuation de sdicls deux millions, d 6cla-
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rant en oultre recepvoir oontentement du Uon vouloir qu'elle
avoit tousjours xroove et trouvoit :1 ceulx de Haynnau pour le
service de Sa Majesty, et que, pour ceste cause, it se trouvoit

aussy incline de lour faire toute faveur et adrescha . Cc acliev~ ;
fut requis avoir acte do 1'acceptation et gqictance accept6e et

accord6e par Son Excellence de Tune et l'autre moictie do la
quote pour ladicte pr6sente ann6e : ce quo avoit est6 accords et
Iev6 . An surplus, fut declare par ledict seigneur president que

Leurs excellences estoient prestz de partir pour le camp . Adfin
d'acliever la reste du besoingni6 desdicts estatz, 1'on se retron-
vera an lendemain on 1a maison de la vine, avec les depntez de

Son excellence et ceulx des aultres pays, pour adviser et com-
municquer les rnoyens gen6rauls an recouvrement desdirts deux

millions pour les annees advenir .
Ledict jour do lendemain, quy estoit le Lundy, xXVme_auaia

mois, se rassemblerent on ladicte maison de vine tous Les depute
desdicts pays, aver Les prdsidens Viglius et Tisnacq, Les seigneurs
d'Assonville et tresorier general, quy 'manderent en chambre

particuliere Les d6putez do chascun desdicts pays par soy ; et, aprAs

ceuls de Brabant, Flandres et Artois , fueent,6voquiez lesdicis
do Haynnau, ou Lear fat demandd par lesdicls presidens quelx

povoirs et auctorisations ilz avoient de communicquer et arrester
lesdicts moyens g6n6raulx : a quoy Lear fat respondu d'estre auc-
torisez oyr la proposition et adviser A ]a communication desdicts
nioyens, sans y prendre arrest, n'estoit par le sceu de monsei-

gneur de Noircarmes et be consentement des adjoinctz des di~-
piitez ordinaires, Lear declarant que l'intention desdicts est a,iz
de Haynnau estoit seullement d'entrer auxdicts moyens pour
trois ans, et non plus, a ],extinction et abolition totale desclicts

'" et xx'"e denier, comme contenoit lour act exhibe a Son Ex-
cellence. Sur quoy ledict president diet, quant A la limitation du
fPrme d'ann6es, que l'on - en polroit commtmicquer avec ley

aultres estatz, soft pour ung an, deax on trois, comme Pon
trouvera canvenir .
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Le maray ` xxvi m0' audicC mois; l esciictsdeputez, ayanCcoinrnu-

ni cqh6-P5 r 'h s 6mb]e ; e i'exftmin6 Ie' contienn du susdict a Lte d'ac-
c o ptationilelour u(£re, ' ont f i,on've ilig cbrd er a I e nr ac cord; pour
c o` yu'il ri ' esEoitlimitdd'aucttnes' anne es cequ'esLoit le ' l eur e z-
}iN ass ~ vo ir;' d e tro i s ans res t a rt de six~ 'con 6 4uant`n eanirrt6 ings
ta e le passer,` pour la , sceure t e de`, l a gtaic tance accord 6e pour l a
rrio i ctiTde Icurdicte quote, soubz ' p6 t e statio n ' iie;avaiit . en' trer
e d : la comii'i uhi catyon ' de sdicts 'moye n s g~ n 6 rauls aeclarer -quo

lei i r , b e so n grii ,6' se'`fa ict su e ! assceurarice de 1 ' liabolit ion et ext ' n c=
tion 'dudictixme eC ' xxme 'denier ; ,d pour ' trois an s s eulletneit ;
selcin 'Wen coriforniit ,6 od e leurdict" ac eordet acte exhi b e A Son

L0 i OE dv, XXV1IIrri e dUf11CC TYl01S , tour les dicts' e§tatz ; aver Iles de6x
pr6sidens, tr 6sorier g6n6ral et d'Assorivill o;' s'estans 1^assembl e z
1 lam a ison . de 1w ville,ceulx "de 'Brabant et Tlandres furent
c liascun 'pour ' soy 66cquei par-devantlesdictspr esidens'" et ad=
joicict7 ;eC;apresleur yssue, ceulx d'Arthois'et Haynnau ` pa r`
en samblc, 'ou 8e 'priir~e 'Face fut fact ' lecture d'uoe lettre en p api er
cont e naht ' la rri '~n i~re et' aclvehue ' d e `1a mort ae ''1 'adrnral de
T'r •ari che ' et `de ses ail6 e rens sectair es aians naciiin ,6 ce11e "du ho y
de France ;' ses deu x' freres et leur ~ mere. Suyvant c~ , ledi c t
pr esid e nt ' Tisnacq proposa, ' d 6nnanta congnoisEr e combienqu ' il
au'roit 'es O~` ~dvis e do c e dict jou r:` besong6er au k moyens g~n
rWx que nkntmoin gg c e iili de Brabant au ~oienti requ s larder
e t rèmettre la journee a l iindy prochain, pour ce q ►'ili on pooi e nt
avoir jusques lors ' lettr cas prest ' en 'admon e stant, par lesdicts
pH~sidens ; quo Von so a c ece conformer : cc' que leur fut
aCcoW.

Lo ginstant le se igneur de ` Beaufort ' poures dict s
a'Arihois ; d 6 inonstrans no volloi r 'entrer ` en ces moyens ~~ p&
raulx ; ` dict ' ~uxdict's ' pr6siilens etcomm i s ` que 1'on `''entenc~oit font
Mon la fin pour quoy lesdict § de 13rghnt demaddoient avoir les-

c tsni oyens g 6 nc~ raii(x ` eistre pour eulx supporter et traveiller
aultres, et quo a entrer en ic e iilx sera pour revenir ' aune form e
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ralle flu xm 0 - et xx"1e denier, veu, en espteial ; qu e la ` de =

mantle tl e sdicts " deux millions estoiE annuelle ;~' sans lilnitatioii

d 'a ucun terme ou , ann e e : Sur .quoy lestlicts " S rg dAssonrille ' et

tr6sorier g6n6 ral' firent r esponce en d isant que '1'on se pdoi t tenir`

pour a ssce urez queYon fie ener8roitja"mais~`a'"co llecterlesaydes

do prince par la 'vo ye desdicts xme, eC ! xx'°0Aen fir ; et que ' t81e

es toit 1'intention de 8a M ajeste etde Son' Excelleuce ; e't';' gnant

a nxdicts 'moy p ns` gen ~ ravlx demand ez par lesdicts ' de Brabant',

que 1 'omles pootbi efi oyr, pour leur ` dbnner contentement,sa
I
ns

par lesdi c ts aii ltres estatiz estr2 : subjectzle "s ' accepter, sy , 6on' ne'

Jour sembloit, et ; au -regard ' ;d es deux millions d e mand 'ez sans

te rms d'annks que cela estoi -Cseullement In demands du prince ;

et que l'on demands souyent 'aya iquuft;'pour 'egiium ; ' estan's l esdicts

estatz libres de faire leer accord ' pout, lesdicts Vieux millions ' ou

a ultre Somme raisonnable pour :secourir le pays ; et la "limiter a

t el terms d'ann6es gn ' ils 'trotive'rorit cbnvenir ' : 'advertissant par '

lesd'► ct s de BrabanC ` et Flandres `esto'►en 't Comme ': can 'tens d'ac-

corder leur quote e 'sdic ts ileux millions ; et par mons'' d'A 'rras ;

dictotte l(9) pour ' Artliois ; et pour trois ans seullem ent .

Le Lundy, ' premier sept'embre, furent toes lecilicfs estatz ra s='
s em}i leza la gallerye de la court ; suy vant le jour rassiz'a 1 ' assem- '
Klee prec6 dente ',' quelors' lesdict s; de Brabant proposerent; par
leur pens ionnnire ; n'avoir encoire la r' esolution ' des Villes'd6 Lou-'
va in et Anvers prant lesdicts estatzs'itrceyr la ' eommunicati o n
ju s ques an Ieridemain ;ou le Jour ensuyvant ` 'ce 'cfue 'fat accorile . `
` 'Le ; mer~ cre'dy; ' rn"1e' de`'septemLre; se rasse inbl&enr "loos Les-
d iets estatz a 1 1 court 'avec' les deux presiders OC tre 9orier g6 n 6=
ra l, ou ce hlxde Brabant - firent ' Iecture d 'ung 'escript ` cor► tenant
L es moyens qu'ilz avoienti ad Visez ' podr Les eruct cquet g d n~d ralle='

ment par toutz lesdicts 'pay's, comme en` semblable 'firent ' ceulx

de Flandres verbablement et par quelque pet i t escript, desquelz
l et aul tres estatz en demand &ent la copie, pour , a d viser . meure-

(1 ) Otl e l ; le meme , le semblable,
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juent. cenlx quy se polroient practiquer en chacci i n leur pays
ce que leur fut accorde . En apres fut diet par lesdicts presidens
que de leur part metteroient aussy en avan t , et par escri pt ; an-
cuns moyens, de quoy on en bailleroit topic a chascun des pays,

pour les communicquer avec ceulx desdicts Brabant et Flandres,
avant remys, pour ce faire, jour lendemai n de joedy.

Ledictjocdy, rm"'B dudict moist s'assemblerent tons lesd icts
egtat z A la court ; : oft, en la presence desdicts deux pr6sidens et
Iedict Sr d'Assonvi lle, 1 'audiencier d'Overloepe fist lecture d'un
escript en .papier contenant par g$n6rallite les sortes et especes
de vivres et marchandises sur quoy lesdicts commis de Son
Excellence avoient advisez se pooir mectre impostz g6n6rau l x,
d6.laissan t en In discretion des estatz la quan t ity de ce que ]'on y
polroit asseoir et l ever : duquel escript fut requis et accorde topic
a chascun desdicts,estatz, pour y respondre an lendemai n , avee
ceu lx preacl visez de Brabant et Flandres .

Le vendredy, v°' ; togs lesdicts estatz s'assemb lerent a In mai-
son de la ville, on ne y vinrent lesdicts prEsidens fly auiltres
commis de Son Excellence, de sorte qu'en leur absence tons

lesdicts estata - pair ensemble commenchprent a pourpar l er , et
commu n icquier desdicts moyens gWra ulx, que lots lesdicts de
B rabant et Flandres feirent lecture taut de 1'escript des d6putez
de Son Excellence q u e des leurs, contenant les moyens par eulx
liin.c, inde advisez . Par apr~s furent requis ceu lx d'Arthois de leer
responce, lesquelz ne feirent aultre ; fors de demander topic de
'tout le hesongnid,quy se feroit 1h endroit, pour en faire rapport
au coW-e de leurs estatz d'Arthois, s'exc usant de n'avoir advi se
ne, coucW par, eescript aucune response, auxdic ts" propos et,
moyens, .tant pour n'avoir es t6chargiE, que pour leurs pri nci-
paulx d6putez estre retenuz A Malines ( 1 ) .

(1) L'eveque d'Arras et plusieurs autres dEputes des etats d'Artois se troir
vaient A Malines, lorsque, le 50 aoiit, lee gene do prince d'Oranfre en-
trerent Bans cette vilfe,
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Au regard desdi c ts de Haynnau, les sirsdicts d 6 putez s'estoient,

l edi ct jour, sur les sept heures du matin, rassemblez pour vet►i r
et entendre lesdicts proposez moyens gen A rauix contenuz par

lesdicts escriptz exhibez, et adviser sy les aucuns d' eulx .se

pooient praticquer audict pays de Haynn au, de sorte que recoeil

futfaict par escript de ceulx toll drables et pooir estre mis on

c ours : duquel escript, . soubz la correction et protestation d'3

avoir I'adveu de monseigneur de Noircarmes, grand bailly de

Ilaynnau, chief des d icts estatz, et des adjoinctz des deputez

ordinaires, en fut faict lecture en ladicte assemble et est6 requis

copie.
Touchant ceulx de Namur, le seigneur de Mirammont, depute,

s excusa de dormer aucune responce, pour estre seal, et ses ad-

joinctz demorez A Namur, pour doubte de lour chemin occupe

par !a sieutte du prince d'Oren {;e, requ 6rant n 6 antmoins copie

dudict beson gnie.

En apr~s, ceulx de Tournay feirent semblable debvoir que
ce ulx do Haynnau .

Lille, Douay et Orc hies firent conime Namur.

Tinablement, futr 6 solu de par tons les d 6putez do chascun

desdicts estatz Bonner respectivement la copie de ce que ch ascun

aroit stir ce pr6advis6 , adfin de par Tun et 1'aut ,re en faire rap-

port A lours maistres et college, pour en apres y Bonner certaine

responce et absolute . Et, de , that que In communication iilt6 -

ri eure, sans retrai c te et rapport sus d ict, cult estE inutile, fat

conclud de requ 6rir aux commissaires de Sa Ma j esty, d6 putez

par Son excellence, d'es tre licentye de pooh faire ladicte re-

traicte et commun ication particuli 6 re desdicts moyens g
.
ha-

ra ulx en chascun le u rdict pays .
A 1 ' apres-disner dudict jour, tons les d 6 patez desdicts estatz

se retrouv6rent A la , court vers lesdicts commissaires, oft, on la

presence de monseigneur le clot d'Arschot, lesdicts denx pr 6si-

"ens et aultres ' le pensionnaire de Brabant, . apr~s avoir ramene
to b e songni d miituel faict par lesdicts estaiz, regaist, on nom
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d' icen lx les V' oilair licen 't}'er do rNtonrn e r en chascari lour pays ,
pour y ' fai're la communication que dessus : ce qui leur tut ac-
cord ; h ch'e r geretournee'a to] jour q ui e Ton trouvera ' con=
venir, pour mener a fin . ladicfeoeuvhe encoinmench 6e .

Le sabmedy; v1'"e, tons lesdicts d6patez partirent de Bruxelles ,
soubz ' 1e `pas seport a eulx donne pat mon s eigneiir Ie ' il U c d'A r-
schot, coinme ' gouverne 6 r y estably par Son Excellence, pour l e s
troubles 'coarans : "

(Arcb ivesde I'Etat 7 a Mons : REgistre au: v

uetes des etals 'de Hainaut ~ de 1569 d

1574, fol . 84 vet suiv. )
i 3 r . .

~ ~ ; . .

t s. _ . .

CLXXVIT . . . . . . .

Reque te de Christophe Plccnt in, aura d ' etre exempt ' de logeme nt
des gees de gue rre ; `en sa 4ualit d d'arcla itypograpTae du Ro ; et
dcjcision du grand ' co~n 6? andeur- de Cast i llo ; qui lW assure cette
exemption 21 j anvier .457 4 (1575 ,

. A U Ro v : . . . . ,

' Remonstre : en toute humility Christophle Plantin ; commen t
it a pleu 'A Vostre Majesty de l'instituer et ordonnee son archyty-
pographe ' en ses Pa i s-Bh s ` de par d4a, aveo `pluin pouvoir, auc=
torit6 et mandement special de tenir exercer et d 6servir ledict
estat ° d'architypographe, 3 tels gages et traicte ments quo pour
ce luy seroyentta u xez 'ee ordonnez, et, an surplus, :dux honneure,
droic iz, ' prUminences; ` franchises et libertez ;y "appartenants ;
aynsi qu'il est conteriu"auz patenles de Y o $ tre Majesty ' a'onn 6 es
h Bruxelles ; le x'"e de jiiin I'an mille cinq cents et soixante e t
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dix, cy-joinr. ~e s {4y,̀ eE comment Vostredicte IVlajeste a aepui~

en cor es ordonne 7cli'verses 'aultres "comrriis s ions p a rt cu1i6 res pour

s on s e rvic ` 6ailicE Pl a ntin ; pour ~esgiielles deuetneni, accom~lir

eEe n siiivre Is volont6 cle' Vostredicte Maj es Ee; il' Iuy a es et est

b es o in g` atiiict Pala tin"d'employer grand `noinbre de gens ; ` eti `de

pre iidre ~ " louage et occuperanlEres m aysons que la sienne

pro~i re.'Nonofistattt quoyfit quelquonques remonstrances faictes

aux fouriers et'"commissaires des ` allog e rnents aes' oldats, ilz

iiont di&4, ' a chascune occasion, de molester 'led ct Plant n,

ass gnanc 'po~ir" logemenE sa ' maysoii ~ quileur a ; pleu,comme

encores est advenit l'onziesme du 'pr 6senE"mois auquel jour Iuy

011.t estez derechef envoyez avec billet 'des ` sol~lais en sa mayso n

(t), Je ne erois pas qUe ces patentes aient ele imprimees encore ; c"est

pourquoi j'en donne ici le tezt
e p,nr,irP~, eta `A tons 'ceulx qui ces presentee ~verront, saint Commc ,

par le premier article de 1'ordonnance que nagaires aeons fa if publyeisur le

fait el concluyte des imprimeui~s) libraires et maisEies d'escolle, soiE dit que

de nostre aucforiteet par noz Tettres patenles "de commission seroit ereB et

iustitue ung prototypographe on premier typographer qui auroiEle premier

lieu , regard particutier et superintendence sur le fait de l'imprimerye ire noz

pays cle par deg , et partant seroit besoing de commeitre quelque loop per-

sonnaige du mesme slil, A nous foal et confident pour avoir la charge' ec

superintendence susdictes, savoir faisons que, ce considEre, eE pour, le bon

rapport que fait nous a este de la personne de nostre Bien-ame Christofflc

Flantin~ imprimeur jure, r6si(lent en nostre ville d'Anvers, et de'ses sens,

ydoneItE~ experience et soufiissance,nous confyans A plain de see waulte,

Preudhommye et bonne diligence, aeons icelny, par la deliberation de nostrc

tree-ohier et tree amp cousin, chevalier 'de nostre'ordre~ lieutenants ~ouver-

neur et capitaine general eii nosdicts pays cte par degA,le Luc d'Alve, mar-
quiz ; de Coria~ elc ~ cr~e~ commis et insliLue) creovs, comme[tans et insti-

tuons par ces presentes, en 1'estat et office de prototypographe de nosdicts

Pays de par dq- A~ en luy dormant plain povoir, auctorite et mandement espy-

lial de tenir, exercer et deserrir d'ores en avant !edict esta6~ d'avoir bbn et

soingneulx regard sur le fait de ladic[e imprimerye~ ensemble sur la con-

dUYte des chieFz et maistres imprimeurs, ieurs compaignons audict mestier,

~~reurs~ correcleurs et autres ouvriers d'imprimerye , et genEralement faire
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pour y loger, combien que, poor I'incapaciifi du lieu, et pour le s
affaires que Vostre Majesty luy a ordonnez, it n'ayt lieu suffisan t
pour y toucher ses propres -domestiques : pretendants les sus •
diets commissaires quo ledict Plantin n'ayt aulcune liberty o n
franchise, You mesmes qu'ils font par diverses fois importune ,
lorsqu'il n'avoit soldats en sa niayson, de contribuer certain e
somme de deniers par sepmaine pour 1'entretenementdes soldat s
Iog 6s ailleurs c en quoy ]edict Plantin se trouve frusta des
clroicts, franchises et libert6s qu'il a plea A Sa Majesty de lu y
ordonner. Et pourtant it supplie Ws-humblementqu'il plaise 1
Vostre Majesty declarer sa volonte touchant lesdicts droicts ,
franchises et lihertez (signament touchant le point des loge -

lien et deuement touter et singulieres les chores que bon et leal prototypo-

;,raphe susdict peult et doibt faire, el que y competent et appartiennent i le

tout, selon et ensuyvant ce que par nostreilicte ordonnance en avons ordonne

et statues a telz gaiges et traittement que pour ce lay seront tauxez et ordon-

nez, et an surplus aux honnears, droiz, preeminences, franchises et libertez
y apparlenans ; et cc par maniere de provision, tanC et jusques a ce que de
par noun autrement en sera ordonne . Stir quoy, et de soy bien et ]eaulmenl

acquitter en 1'eslal et charge susdictes, ledict Christoffle Plantin sera tens

faire le serment pertinent es mains tie nostre trZs-chicr et teal chevalier, chief
et president de nostre Conseil prive , messire Charles de Tisnacq, que cmn-

mellons acep et lay mandons que, receu ledict serment, it mette et instdue,
de par noun , ledict Christuffle Plantin en la possession et joyssance dudict

estat de prototypograplte, et d'iceluy, ensemble des Lonneurs, droiz, pree-

minences, franchises et Lbertei susdictes, il} tesdicts chiefz,'maistres et

ouvriers d'imprimerye de par dqa , et tour auleres noz jusliciers, officiers et

subgectz cuy ce regardera, le facent, seutTrent et laissenL plainement et paisi-
blement joyr et user, et, A PefTecl de radicle charge, lay donnent toute faveur,

ayde,'adresse et assistence requise, sans aulcun conlrediceou empeschement
an contraire. Le tout , par maniere de provision, tanL et jnsques a ce que do
par noun autrement en sera ordonne, comme diet est :car ainsi nuns plaint-il .
En tesmoing, etc .

Donny a Bruxelles, le x- jour de juing 1570 ,

(Minute, sionee du due (' Allre, aux Archives do
rnynume .)
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rneuts des soldats on aultres hostes, et contributions pour icculx),
desquelz elle veult et emend que ledict suppliant, son architypo-

graphe et serviteur, doibve jouir, et de cc lily en faire exp6dier
et ordonner estre d6livr6 acte suitisant, avec cornniandemen6 a

qui it appartiendra, pour s'en servir on et quand it sera besoing ,
et ]edict suppliant priers Nostre-Seigneur pour la bonne sang cc

prusperite de Vostre Majesle .

SON CXCGLLE N CC , avant entendu le rapport du contenti en ceste

requeste, et attendu les raisons y alle gaes, declaire la niaisop de

la demeure du suppliant franche, Libre et exempte de logemeut

ale Bens de guerre et aultres hostes : ordonnant aux gouver-

neur, magistrat, fourriers, tans de la court que de ceste ville,

et aultees commissaires sur ' le faict dudict logement, et tous

aultres qu'il appartiendra, qua ledict suppliant ilz avant A laisser

e t faire jour plainement et paisiblement de ces pr&ens afi'ran-

c6issement, liberty et exemption do logenient, sans en cc lay

fa ire, rtiectro on dormer, on souffrir estre faict, mis ou donne

a ulcun g, destourbier, empescheiuent on molestie as contraire. .

Fai c t en Anvers, soubz le nom de Son excellence, le xxtl" jour

deja nvier 4574, stil de court. , . . '

Dos Luis u L Rcpu LSens.

(Original el miuute , dux Archives du royautne .)
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C t xxviI l

Leltre de Geor'rjes' de A'es teradprp ( i ) ' aii praytee de Parn2e,1 tou-
lt ant 'la 'victo ire remportee dicer les t9•oup es royales, sous les

ordres ilu colo nel Perdugo , a 1lrortlaorn ', pa ys de G"1 ° oiia ngiie
3 octobre 9 531 .

Monsei g neurf giant la commod i te du present messagi er, n'ay,
voutn laisser d' advertir : a Vostre Exceilencega'yl at plea it Dieu ;
par • sa , mis 6 ricorde, donner aux ' gens - de guerre de Sa, Majest 6,
a u 'v i llaige de Northorram, pays deGroninge ; le dernierdu moil
de setlenrbro ; tine victoire non : moins miraculeuse que glorieuse
et nedoubtahle et ce par valliantise,; preddhotnr :iie : eL singvli 6 re
experience du colonnel Verdu go : dont rendons graces infinies it
ce lluy qui seal I'at conf&e . Car estans les ennemis de tous, costel z
assemblkez jusques au ,nom6re de 42 compaignies desgens de
pied et huict cornettes des chevaulx, taut lanciers quo reytres,; et
noz forces distraicts ; taut en la Marne, Reyde, Delffzyl}, ~ Wed ge,
Covorde, Oldenzeel, pour la garde de nostre . pouvre conqueste ,
in reste s ' aiant log& en I'abbaye d'Adwert et an villaige de Nor -
thorrum, 1'ennemy aavcrty` dela condition do nostre s forces ,
s'est enc}iem i n & de Collum jusques an fort de Nieuzyll, distant
tine demie-heure de ch emyn dudict villaige de Northorrum
dont e stan t adverty l e . colonnel, fist incontinent dresser troi s
p e ti t es tranch 6 ez, et tenir ses Bens prests, si 1'ennemy s'appro -
choit ,

(1) Dans le compte de la recette g e nerale des finances de 1575, Georges de
Westendorp est qu i lific de syndic de la vine de Groningue . Le grand com-
mandeur de Castillo, it ]a fin de ce tte aimee- 1 A, le chargea dune mission
aupres du roi de Danemarck, du due de Holstein et de la vine fibre de Lubeck .
(Voy . Ies Bull . de la Commission ruyule cl'/a istoire} °? 111e serie , t. 1, p. 128.)
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Le l endemain samedy; Bernier de settemhr o , : 1'ennemy, ; sor-

tant dudict fort de :N ieuzyll, fist marcher pour I avant;--garde xi

compa ignies des Anglois soubz la conduicte du . colonnel Nori tz,

et quanta luy ( i ) yuelques cornettgs des : chevaulx ; O~eyant la

ba taiglie, eincq pitches d 'artellerie avecq leurs munitions ; pour
la ennduicte de , la : b a taglie les r 6gimens .4 u , conte Guiliaulme de

Nass auw, celluy d e 1Vienort e t qu e lques compaignies du colonnel

Th ierry . Sclinoy ; aprez, tootle la cavallerie,, pour la deSri 6re-
garde, le regiment de Mkrode-War itz efi, aulchunes compai gnies

t i rgz , des garnisons , d'Overissell : - commandants, . a touttes, ; .ces

trouppes ledict Conte Guiliaulme et Moritz .

S' approchans affix nostres qu i s'estiont , mis en bataglie, , , com-

mencharent fititer leur artellerie , .et escharamulm par , l'espace
de deulx lzeures .Les, gena de SaMaje W , s' a ians mis , a genoulx,

suivant Panchienne coustume, . et ; ;£a icts leursprieres (dont .les

ge* s'en mocquiont, crians ~ Confesse. , papaw- i nvocque ton
Dieu d e. faring, , le boreau est icy), commench ont aussy de ; leur
cou stel titer et s'approche r 1.' ennemy ; mais , la furie, deb ; ennemys
estoit si veh6m ente , que ceulx du , costel . gauche furent con-

straincts se reculcr v ets le villaige. Entretant, le colonn el , guet-
t a nt d e, tous coustelz . sur son advantai ge ; et priant les , souldars
d' attendre son commanelcment, ;, trouy o i t ,l'ennemy s'ayoir par

trop adyanch 6 sur ; la , ; main gauche cause de ,,quoy, . comman-
Bo i l au capitain Thomaso I?rati et les squ

.
akons des Allemans du

feu Conte celluy:, de ' monsei gneur de . Billy,charger . l'ennem y,
de prez arecq cincq cpmpaign. ies Walones de son ; r 6Diment ; : ce
qu 'ilz fisrent si bravement qu'incontinent g ai g n6ent les cincq

pieches d'artellerie . , Aprez, transnaigeant ., one , ; grande . fosse
qu' estoit entre les deulx bataglies, assajll~rent . l'ennemy en telle
f'uri e qu 'ilz commencherent a desplacer et se cetirer vers la dycke
qu'estoit desj a occupde par npstrecavallerie ; etpuisyu' yl n'y

(I) Quant 4 lug, a v ec tuff. t , , . II t , , . , .
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avoit aultre r e lraicte, fusrent tous Lagliez on pieches, et bier pcu
psis a mis6ricorcie . A ce que j'ay veu ; sur les champs et fossez,
estiont plus de 1,200 extendus mors .

Lon atrapport~ 30 drappeanx, cincq pieches de bronze . Le
Conte Guiliaalme et Moritz sont es chappez, inais la pluspart des
Anglois tuez, d'ay :recogneu plu sieurs capitaines mors; et le S-
de Don,alleman ; et plusieurs aultres capitaines sent prisonniers .
De s nostres yl y a 20 tuez et plusieurs blessez, entre lesquelz e s t
le capitain Prenger ; le lieu tenan t-colonnel Taxis Lfess 6 a la main
droicte, mais sans aulchun dandier, a ce que le colon nel Verdu g o
m'at declare .

Jamais renco n tre ' n'a l este faicte oft chascun at esie si bieu
niis . en oeuvre, com me en ceste, dormant a chascun Ic louaan ge
de valliantise que luy appartient . A noun aultres convient rendr e
graces a ce grand Dieu, qui nous a t si miraculeusement garanty
et preserve de nostre evidente ruine : car, estant I ' ennemy avecq
touttes ses advantaiges A deulx fois plus fort quc les nostres,
paye de deulx mois, espaul 6 derriere dung fort imprenable PI I,
force nostre, et les nostres sans argent, artellerie, sans fortresses,
en villaige ouvert, pourrat estimer Vostre Excellence si cest e
victoire est proc6d 6 e . d ' aultre que de Is main du souverain Dien
des bataigles : estimant partant que ceulx qui em peschent par
Bela qu'A ces bons et loyaulx soulaars de Sa blajest 6 ne se donne
tel moien comme ilz meritent, n'esc happeront jamais Is punissan le
main de Dieu . Dont s u pplie Vostre Excellence, pour 1 ' amour de
celluy qui r6compensera les bienfaicts, soit servie prendre ceste
cause en sa protection et saulve-garde, et pourveoir'a la gendar-
inerie si bien m 6rit 6e d'un g paiement pour cest hives; et cc en
monoie, . sans larcin eta 1'ac coustum6e : jurant a Vostre Excel-

lence qu'il eat impossible sacquer ` davan taige de ces louvres
dens, qui crient vengence sus nous aultres qui sommes ester

cause de leas separation des estatz, puisqu'ilz ne peuvent seulz
guerroier contre les provinces voysines ; the reprochans, d o j our '
S aultre, avoir faulse ma proniesse de 1'assistence, n'uiant Vostre
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Excellence envoie jusques ores, par 1'espace de .17 mois, un mois
de page fi toutte la gendarmerie enti6rement ; par-dessus tout, que
les provinces sons sans gouverneur, no se pouvant le colonnel
mesler d'aultre quo de guerre, et par la commission des 4, aprez
la mort du come (1), d6chargez de leur entremise ; dont ilz n'ont
jamais prouffit6 une seulle maille, et que pis'est, n'avoir jusques
ores sceuz obtenir garant de leur fidejussion des 10,000 livres
prestez aux gens de guerre par les bourgeiois de Groningenn .

Partant supplie Vostre Excellence vouloir incontinent reme-
dier aux n6cessitez des Bens de guerre, et envoier le baron de

Billy en ses gouvernemens, deviant quo les ennemis prennent
allhaine : asseurant icelle que bientost se troureratl maistre de ces
provinces, moiennant qu'il soil seconde coinme it appertient ,

A taut ; fineray par supplie 1'Omnipotent mpartir A Vostre

Excellence, monseigneur, en heureuse sang, 7'accomplissement
de see tree-nobles d6sirs, baisant tree-liurnblement lee mains
d'icelle .

DeGroninge, ce 3 Q1e d'octobre 1581 .

Do Vostre Excellence,

Tres-humbre et tr6s•obeyssant servitieur ;

GEORGE nC 1Vr:sTr; ;vnonr,

Suscription : A Son Excellence .

(Original autographe, aux Archives (to royaume .)

I ~ ) L e co m ic do R euu enbourg, Georges d o L alaing, Gouver n eur d e G ro -
nInGue) moi•t he 22 juill ec 95 8 1 . 11 ava i ls q ue lque temps auparavant , cjuiLte
It part's des 4Ca ls, pou r se recon ci[ier a ver l e R o i .

vAY MBTCIt1;N donn e d 'i nC eces sa nts details s ur ce personnage, His loir a
des pay s -Ba sh liv . X ) fol. 2 04 v °. ••

8



~' II

SOS )

CLXXIX .

Lcltre rlu Comte Pierre-Ernest de Ma7asfelt a G in(ante Isabelle ,
par la quelle it lua , envoic une, relation de ses services 51
juillet '1690 .

Serenisima senora, yo pensara : cometer algnna especie de
yngratitud para con V . A ., habiendo llegado, por la gracia de
Dios, a tanta hedad, y, per la de sus antecesores, mis pri ncipes
soberanos, a tanta s onrras que me an echo y que, per su rrespeto
de epos, me hazen calla dia otros, si no diera a V . A . per esto
las gracias clue la devo, come a quien !es ha subcedido, y a quien
quedo no metros ni con menos aficion obligado .

Y porque algunos principes de la Casa de Austria an querid o
saver de mi en gad he pasado . asta agora el curso de la villa, y
los cargos que he tenido devaxo de los emperadores Carlos Quinto
y Ferdinando, y del Rey, de gloriosa memoria, padre de V . A ., me
a parecido no ser justo ni que cumplia con mis obligaciones, si
dexara de enviarles de ello una rrelacion breve y suci n ta, mss
Para mostrar la liberalidad de Sus Magestades on mi particular,
y la satisfacion que tanvien an tenido de los servicios , d o mis
pasados, que no por el m 6 rito que estimase aver en mi . o por
alguna. banidad . Y pues dichos prfncipes an mostrado series
Erato, aunque esto no les toca Como a V . A., me atrever6 con las
rriismas razones presentarla con esta la copia de dicha rrelacion,
con protestacion que no es Para pedir aigun cargo mas, estando
ya al cavo de mi carrera, Pero solamente Para que V . A. sea ser-
vida de m irar la ocasion quo tengo de acavar m is dias, con toda
Gdelidad, en su servicio, Como la he co n tinuado desde mi joven-
tud en el de Sus Magestades Cesareas y del Rrey, y que ten go de
perseverar asta la fin, con la consolation que espero de V . A . ,



( 109 )
siendo servida acordarse benignamente de , mi constancia, y de
crer que, aunque yo quedo muy frustado y desnudo de bienes

destemundo,.no term jamas Falta de lealtad, afi cion y obediencia
a todo in que juz gare y me fuere mandado del servicio , y de In
obligation quo devo a V. A. S . : cuya persona guarde Nuestro
S e nor largos anos ; y en estado prospere, como la christiandad

ha menester, y los vasallos de V . A. deseamos . De Lucembourg,
a hultimo do jullio de 1600.

Do V . A. S.
Fiel vasallo y humilissimo criado, que

sus serenisimas manos besa ,

PfDR0 DE MANSCELT .

Aqui va la berdad on breve de to quo of principe y condo de Mansfelt

ha echo, despues de su mocedad, en cargos y ec b os de guerra.

Primeramente, fud criadocon I+erdinando, siendo rrey de los
Romanos , y despuds emperador, de gloriosa memoria, asta in
edad de 4 e ands, quo so allo on la vitoria quo tuvo en Tunez 1a
nl 3 gestad Cesarea del ernperador Carlos Quinto, de gloriosa mc-
W oria, el ano de 1535 .

Des Pues le rrecivi6 en su servicio el dicho Emperador, y es=
tango en , campana le hizo cavallero con otros machos, y le sirvid
de trinchante de su persona .

El ano de 43, bino a estos Estados, y tuvo cargo sobre Lan-
dresi de una compunia de cavallos .

El ano siguiente, hizole monSr de Brederode su teniente de

mill cavallos, y en epos tubo una companfa tie 200, 'y fug con
todos sobre San Dozier.

I,1 ar`io do 45, el emperador . Carlos Quinto le hizo gover nador
Y ca pitan general de sus paises de Luzem burg y Namur .

E4 1 ano siguiente, rrecivi6 el Tuoyson de oro en la villa de
Utrecht, on el capitulo quo se hizo ally .

Pocos anos despu d s, caminando Para yr al Castillo de Apre-
m 0 nt , solo con 50 cavallos do abanguardia, topo con los Fran-
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ceses, que tenian 1,200 ymfantes y cavalleria, con los quales

arremetiG de manera que los rrnmpib todos ; y acavado esto, fue

esperando la denias genie do guerra que benia . Asedici at dicho

Castillo, que estava arto probeydo de genie y cosas necesarias, y

le ganG.
El ano de 52, el rrey .de Francia Henrico tomb la Ciudad de

Metz en Lorena, y llev6 su Campo sobre Estrasbourg . En aquel

tiertipo, la rreyna Maria, por el emperador Carlos, le envio en

Francia Como general de campo, de manera que, juntada toda la
dente y rregimientos de los senores del Pais, Paso 1a rrivera de
la Mesa, y tomd las villas de Estenay, Monfaucon, Granpre y

otras, y acavara artas cosas de mocha ymportancia, si la rreyna
Maria no le mandara bolver con la genie que ilevci y tenia a su

cargo, y meterse dentro de Yboes, porque el rrey de Francia
avia dexadoa Strazbourg y retiradose con todo su ex6rcito .

Uespu6s cercaron los Franceses in villa de Yboes donde estava,
y haviendose batido con mocha furia, los soldados no queriendo

defenderla, antes hizieron concierto con el enemigo, sin 'quo to
supo 61, y le tomaron preso los enemigos, y le llevaron a I+ rancia,

donde estuvo cinco anon en prision ; y haviendo pagado de su

hazienda gran rrescate, bolvid al principio del ano de 57 .

Aespues de esto, le envio S. M . de su partea la dieta ymperial
do Ratisbona .

El mismo ano de 4557, tuvo cargo de mill cavallos y un rre-

gimiento do ymfanferia balona sobre San Quentin, con titulo y

cargo de r►aaese de Campo general do toda la nacion alemana .

El dia de San Lorenzo, comenrb la vatalla, yendo 4 5 la wan
derecha, y foe el primero que, junto con la cavalleria ligera
espanola, enbesti6 con el enemigo y alcan~6la vitoria . l+ud herido
de dos valas on una pierna ; y no se peleara aquel dia, ni se
ganara tampoco la vatalla, Como se gang : de lo qual fug causa
que se pelease y se ganase con el favor de Dios, Como es notorio
A todos los que se allaron en aquella vitoria .

E 1 . ano siguiente, tuvo otro cargo de, un rregimiento
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raytres y de otro do imfanteria valona, y hizo el officio de mnese

de tempo general de los Alemanes . Entonces governava la M a-

gestad del rrey Felipe, do gloriosa ' memoria, en persona el ex h-

cito, donde avia diez rregimientos de Alemanes y , siete mi ll

mitres, sin la demas gente de otras naciones, que here mocha .

El ano de 1565, fug henviado de parte de Su Magestad a Por-

tugal con una armada, y rrecivib en Lisbona la esposa del prin-

cipeale Parma, que Dios ten ga en gloria, y la truxo A Bravante,

y llegando a Midelbur gue el die de los Finados . Padeci6 mucho

en aquel viaje, por la torments que tuvo en la mar, y corriG asta

area de ]as isles de Barvaria :Pero, con et favor de Dios, 'bolvi 6

y quedG en el cavo de San Vizente echo dies, esperando at linen

tiempo pare navegar ; y la noche de San Lucas le sobrebino otra

tenpesta tan grande qua de 30 navios quo aria no quedaron mss

de 4 juntos, y todos los dames so apartaron con ells .

El ano 7566 comen~u la guerre por ace en Flandes, y gover-

nava la duquesa de Parma, que est A en el cielo, In qual to llamG

a Brnselas, donde le hizo governador, porque las cosas estavan

on major Ormino y esperan ~. a de quietud .

Poco despu 6 s entrb con 16 banderas do ymfanteria valona on

Amberes, donde avia tanbien mucha alteration . ApaciguGse todo,

y governb la villa al gunos mesas, asta qua lleg b el duque de Alva .

Comen~ando a governar el duque do Alva, fug enviado, de
pane de Su Magestad, a acompanar a madame de .Parma as i a

Plazencia en Italia .
El ano do 4569 fne, per hGrden espresa de S. At ., con dos

rregimientos do imfanterfa valona y 2,000 cavallos herreruelos

en 4 cornetas ; a socorrer at rrky de rrancia ; y havi 6 ndole inan-

dado por escrito quo arremetiese con los enemi gos, to hizo de

manes qua alcan~6 la vitoria :qua foe 1a jornada de Nloncontur,

a principio del nies do octubre del mismo ano, donde, sin qua

de ello se quiere persuadir ; el rrey Carlos de Francia le escrivib

que ~l solo be avia mantenido su Estado y 'corona, por cause de

squalls vitoria qua Dios avia lido servido darle .
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Y en esta jornada quedG estropeado del brazo derec ho de

un arcabuzazo .

Y durante el govierno del duque do Alva, tnbo a su cargo
2,000 cavallos raitres on el pais de Luzemburg, que a la sazon
al Principe de Orange le fug for4arlo rretirarse do Mons ' en
Henau.

. Enel govierno del comendador mayor de Castilla ; ademas do
otros cargos que tubo, fug echo y establec ido, de parte de S. M .,
en el de maese de Campo general ; de su real ex 6 rcito, v }iizo
tanvien otra levy de otros 2,000 raitres .

Los yuales tenia aun a su cargo ; quando el Conde Ludovico
fug desecho y muerto en los Banos do 1Vio querheiden cerca do la
Musa, no lexos de la villa do Nimega .

Muerto el comendador mayor, gobernando el conseja do
Estado, y teniendo a cargo la gente de Guerra, comen pron do
nuevo otras alteraciones en el psis, y le tomaron los rebeldes con
otros del dicho consejo de Estado en la Corte de Bruselas, y le
tuvieron preso cinco meses en la Casa que se dine Broothaus,
donde pas6 muchos peli gros do su vida .

Pero llegando el senor don Juan deAustria, debuena memoria,
por aca, y " echas las paws, sali6 de prision, y havienclo de salir
los Spanoles de estos Estados, le mandaron, do parte de S. M .,
que los Ilevase a su cargo asta Ytalia, Como lo hizo on cali d ad
do general .

Bolviendo de aquel v iaje, bino allay al senor don Juan en el
Castillo de Namur, donde se avia rretirado, porque se avian roto
]as gazes y comen~ado alteraciones nuevas de nuevo . .

Todo el tiempo que duraron estas alteraciones, quedG siempre
cerca is persona del senor don Juan, y se allb on much a s espe-
diciones y tomas do tierras, asta que muri 6 S. A . en el fuerte do
Bouja cerca de Namur.

Y Como porn despu4s el govierno destos E stados se dib aI duque
ale Parma, asistiu al sitio do Mastrique, sirviendo su cargo do
maese do cameo general.



Canada la tierra do Mastriqu .e ; past at psis de Cueldres con

nnmero de gente de guerra .

Y dealli fug enviado It Mons en Henau, donde las provincias

de }a dicha Henau, de Artues, Lila, Dnhay y Orcies comengaron

a tratar con 61 de rreconciliacion ; y porque no podia el dune de

Parma governar asta ' que se cumpliese to prometido, fie come-

lido per governador y capitan general pare governar dichas pro-

vincias asta el cumplimiento de }os conciertos .

Yen este tiempo ganG mucfias fortalezas, come Curtray, Mor-
tana, SantAman, el Castillo de Quenoy y otras plazas .

Despu 6 s saliG por tres dieersasvezes en campana, d Urante el

govierno del duque do Parma ; y toms por fuer~a mochas tiierras,

l odes probeidas de buenos presidios y mocha fortificacion, come

h eran Buxain, Nivela, Bilvorde y otras .

Y fug con el duque de Parma en mochas expunaeiones, come

s o bre Amberes, donde d ichodugne de Parma tenia la parte del

rrio de Flandes, alojad6 en un casal del pais de Huas quo so

llama Bever, y 61 tenia la parse do Bravante, alojado en el Cesar

de Estabrouch, con parte del ex6rcito, donde el enemigo bino

arremeter con yntencion de . cortar el contradique que se llama

Cabestain, llegandose per la pane de Amberes y Lilo con gran-

d isimo numero de nav i os, soldados y preparaciones de guerre, de

suerte quo los enemigos ganaron un puesto de aquel dique, el

qual fortificaron, con cortaduras y trincheones, y quedaron se-

n ores de ellas, despu6s de las doslioras de la manana asta las

nueve, quo los ech6 y bolviG It ganar todo to que . ten i an ; rrom-

piendo a los enemigos : donde quedaron de ellos mas de dos mil

hombres, y gano 36. navies y varcas, con mocha artilleria y ocho

fuertes . , ,
Tanvien tomb la villa de Vachtendonq el ano de 1538 .
En ausenzia del duque de Parma, ha tenido tres vexes el go-

vierno destos Estados y de Borgona. ~ .
Despu 6s S. M., por patente quo le enviG d'Espana, le desb ab-

solutamente el govierno general de dic hos Estados y -de Borgona,
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asta que bino el serenisimo archiduque Ernesto do Austria, quo
Dios tenga en gloria .

Es de notar que per todas estas alteraciones no dex6 de man-
tenor siempre con su mucha vigilancia el dais de Luzemburg on
la lealtad y . obediencia que deve a su rrey y principe natural, sin
jamas mudar ni favorecer A la rcebelacion de ]as otras provincias
ni 61 ni los de an govierno .

Y,al cavo de tantos ser v icios, cargos y actos de guerra, ha
quedado estropeado de bravos y piernas, ha Perdido sus mugeres
y hijos, y lea gastado todo su patrimonio y todo lo que ha tenid o

: en servicio de sus principes, proponiendo todo lo demas, n i tenor
m i ra a otro ynter6s, ni adquerir bienes mas quo solo la onrra con
quo se alla y le queda .

Todo esto no rrepresenta por okra coca quo per una memori a
de lo quo ha pasado on sus tiempos del dicho Principe y condo de
Mansfelt, quien no pretende ningunos cargos, y no dexara do
acavar su bide con Coda lealtad a sus principes, como slam pre ha
echo asta agora .

(Original, aux Archives du royaume, papiers d'Etat :
Correspondance )aistoraque, t. Ii , f. 327-330.)

TraducGion .

Madame, je croirais 6tre coupable dune sorte d'ingratitude
envers V. A., dtant arrive, par 1a grace de Dieu, A on Age aussi
avand, et ; par cello de ses prdd6cesseurs, mes princes souve-
rains, A tent d'honneurs dont ils m'ont combld ; et dont, par
respect pour eux, d'autres me comblent journellement, si je no
rendais A V. A. les graces quo je lui doffs, comme A cello qui lour
a succ &N , at a qui je no demeure pas moins at avec moins d'af-
fection obligd.

Ft, comma plusieurs princes do la maison d'Autriche out d 6-
sir6savoir de moi comment j'ai passe ma vie jusqu'a maintenant,
et qudles charges j'ai remplies sous les empereurs Charles-Quint
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et Ferdinand, et sous le Roi, de glorieuse m6 moire, Pere de V . A .,

it m'a paru queje manqu erais A mes devoirs, si je no leur en en-

voyais pas une relation succincte, plutat pour montrer la libe-

ralit6 de Leurs Majestds a mon egard, et aussi la satisfaction

qu'elles ont one des services de mes anc 6 tres, quo pour m'ima-

giner qu'il y ait quelque merite en moi, ou pour ob 6 ir a un sen-

timent de vanity . Et, comme lesdits princes ont biers accueilli

ce tte relation, quoique cela les concerne moins quo V. A., je

m'enhardirai, par les mimes raisons, ~ lui presenter, ci-jointe,

one copi e de ladite relation : en protestant quo ce n'est poin t

pour demander quelque nouvelle charge, car je suis arrive an

terme de ma carriere, mail uniquement pour que V. A . daigne

consid 6 rer les motifs que j 'ai d'achever mes fours, en toute ficl~-

litC, ason service, de mime que je n'ai cess6 , des ma jeunesse, de

la t6 moigner an service do LL. M M . Imp6riales et Royale, et pour

qu'elle e assure que j'y persWrerai jusqu'a la fin . J'es&e (et c'est

ma consolation) que V. A. daignera se souvenir avec lionte de

ma Constance, et qu'elle voudra biers croire que, tout d 6nu d des

biens de cemonde quo je puisse We, je ne manquerai jamais de .

loyaute, d'affection ni d'obBissance, en tout ce qui me sera ordonne

pour le service de V. A . S. Que Notre-Seigneur garde pendant de .

longues annhs, et en tat prosp6re, la personne de V. A ., comme

la chr6 ti ent 6 en a besuin ; et nous, ses vassaux, le dd sirons :

Ile Luxembourg, le Bernier ju illet 1600 . ''

De V. A . S .
Le lidele vassal ' et Ws-humble serviteur,

qui baise ses mains ser6 nissimes ,

PIERRE DC LYIANSFCLT.

R eci t veritable, e n bref ; de ce q ue le prince et Com t e de Mans felt a fa it

de puis sa j e u nesso , d es cha r ges qu'il a remplies , et de ses actions d e

guerre.

D'abord, it fat &v6 aver I'erdinand,roi des Romains, qui

depuis devint empereur, de glorieuse m6moire, jusqu'A 1'Age
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de 16 ans, qu'i l assista a la viceoire de Pempereur Charles-Quint ;
a Tunis, en 4535.

Ensuite, ,ledit Empereur to prit a sou service, et, etant en
campagne, le crda chevalier, avec plusieurs gutres. tl fut actachd
a sa personne comme ecuyer tranchant .

En 43, i t vint avx Pays-Bas, et out, a Landrecies, la charge
dune compagnie do chevaux.

L'annde d'apres, M. de Brederodele nommason l ieutenantdans
le commandement do mille chtvaux, et to mil d la We dune
compagnie de 200 it se trouva aver cette troupe A Saint-Dizier .

En'45,1'Gmpereur lefit gouverneur et capitaine genera l de ses
pays de Luxembourg et Namur:

L 'annee suivante, it rebut la Toison d'or a Utrecht, dans le
chapitre do 1'ordre qui se tint en cette vine.

Que lques annees plus tard, pendant qu'i l dtait en route pour le
chateau d`Aspremont avan t seulemenC 50 chevaux d'avant-garde
avec lui, it rencontra les i+rangais qui avaient 1,200 hommes d'in-
fanterie et de cavalerie . 11 l es attaqua, les Befit comp l6tement, et
attendit alors ]e reste de la t roupe qu i to suivait . Ensuite, it
assi6gea ledit chateau, qui se trouvait bien pourvu de troupes et
de munitions, of 1'emporta .

En 52, le roi do France Henri s'empa.ra de la villa de Meta
en Lorraine, et conduisit son arm6e devant Strasbourg . En ce
temps, la refine Marie, all nom c l e l 'empereur Charles, l'envoya en
France comma general do camp . En cette quality, apres avoir
rassembl6 les Bens et regiments des seigneurs du pays, it passa la
Meuse, prit les villas de Stenay, Montfaucon, Grandpr6 et d'au-
tres . 11 eft encore pu accomplir d'autres faits importants ; mais
la refine Marie le rappela avec ses troupes, lui dormant l'ordre
ci'entrer Bans Yvoy, vu qua le ro i de France avait abandonn6
Strasbourg, et Mait retire aver toute son armde .

Apr6s, les rran~ais mirent le si6ge deviant la villa d'Yvoy, od
it se trouvait, et la canonn6rent avec furie . Les soldats ne vou-
lurent pas se d6fendre, et firent, A soil insu, un accord avec
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1'cnnemi . Do cette raianiere, it tombs an poUVOir des I+ran~,ais,

qui Pernmenerent prisonnier . 11 demeura cinq ans on prison en

France, et no revint qu'au commencement de 57, apr6s avoir

paS6 une furtP ran~on de ses biens .

Ensuite, it fut envoys par S . M . h ]a diete imp6riale d o Ratis-

bonne.
La mime nnnde 1557, it cut A Saint-Quentin la charge de

mille chevaua et d'un regiment d'infanterie wallonne, avec le
titre de mestre de camp g6n6ral de touts la nation allemande .

Le jour de Saint-Laure❑ t ; il-commenga la bataille, fi la' droite

de 1'armee.I 1 fat to premier qui, avec la cavalerie ldg6re espa-

gnole, attaqua Pennemi et remporta in victoire . II fat blesse do

deux balles'a one jambe. Cc Put lui qui fat cause qu'on combattit

ce jour-la ; et que, avec 1'aide de Dieu, on gagna In bataille,

comme it est notoire A tons ceux qui s'y trouv&ent :

L'ann6e suivante, it cut sous ses ordies un regiment derettres

et no regiment d'infanterie wallonne ; et it fi t 1'ottice de mestre de

camp general des Allemands . Le roi Philippe, de glorieuse m6-

moire, commandait alors en personae l'armde, qui 6tait com-

posee de 10 regiments 'allemands et de 7,000 reltres, outre an
hombre considerable de Bens de guerre d'autres nations .

En 1565, it fut, par ordre de S. M . ; envoys on Portugal, avec

one flotte. 11 rebut ~ Lisbonne Npouse de feu le prince de Parme,

et 1'amena en Brabant . Il arriva a Middelbourg to jour des Tre-
passes . Il souffrit beaucoup dins cc voyage : one tempEte poussa

la flotte jusque sur les cotes de Barbaric 6, mais, grace an ciel, ells

put en retourner, in ells s'arrka hail fours an cap Saint-Vincent,
afro d'attendre un temps plus propice : La veille de Saint-Luc,

survint una seconds tempke, tellement violente, que snr 30 na-

vires, ~ seulement demenr6rent ensemble ; loos les autres furent
disperses.

E n 1566, commencerent les troubles en Flandre ; la gouver-

nante, feu la duchesse de Parme, l'appela A Bruxelles . Comme
1C s afTaires prenaient tine meilleure tournure, et qu'on esphait
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)e retablissement de 1'ordre, elle le fit gouverneup de Bette villa,

Pen apr&, rl entra uvec 16 enseignes d'infanterie wallonne

clans Anvers, au 1'agitation ¢tait 4galement` tres-grande . Tout
s'apaisa, et it gouverna cette ville pendant plusieurs mois, jusqu'A

1'arriv6e du -due d'Albe .
Lorsque le due prit possession du gouvernement, S . M. le

chargea d'accompagner,'madame do Parme josqu A Plaisance,
en Italie .

En 4569, ii alla, par ordre expr8s de S . M., avec deux r6gi-
ments d'infanterie wallonne et 2,000 chevaux noirs-harms divises

en 4 cornettes, an secours du roi de trance ; et avant rqu, par
6crit, l'ordre de livrer batailla, it le fit et remporta la victoire a
In journ6e do Montcontour, an commencement d'octobre de la
mAme ann6e . A cette occasion, le roi de France Charles lui 6cri-

vit (ce dont it ne veut pas se persuader)' que lui soul lui avail
conserve son t' tat et sa couronne, par cette victoire qu'il avail

plu an ciel de lui accorder.

Dans cette affaire, un coup d'argaebuse lui estropia le bras droit .

Pendant le gouvernement du due d'Albe, it fut h la We de
2,000 reYtres clans le pays do Luxembourg : c'6tait in moment
que le prince d'Orange fut force de se retirer de Mons on Hainaut ,

Sous le gouvernement do grand commandeur de Castillo,
sans parlor d'autres charges qu'iI remplit, it fut nommA par S . A
mestre de camp g6n6ral de son arm6e royale ; it fit aussi tine
nouvelle levee de 2,000 reYtres.

Il 6tait encore A la tote de cot to troupe, lorsque le Comte Loins
fat d6fait'et tub clans la plaine de Mokerheide, pros de la Mouse,
aux environs de Nim~gue .

Apr~s la mort du grand commandeur, pendant quo le Conseil
d'8 tat gouvernait le pays et commandait A I'armde, de nouveaux
troubles s'Oev6rent clans ]e pays . Les rebelles I'arrWrent, ainsi
quo d'autres dudit Conseil d'Ltat, l la coup de Bruxelles, et le
tinrent prisonnier cinq mois clans la maison dite le /3roothuys
-plus dune foil, an vie s'y trouva on peril .
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11 sortit de prison appes 1'arrir & de don Juan d'Autriche, de ,

bo nn e m4moire, et la conclusion de .la paix . Les Espagnols

levant alors quitter les Pays-Bas, it lui fut ordonn~, de la pare ,

du Roi, de les conduire on Italie ce qu'il fit on quality de

g en eral .

An retour de cc voyage, it vint rejoindre don Juan an chateau

de Namur, ou cc prince s'6 tait retire, parce que In paix setai t

rompue ; et quo de nouveaux troubles avaient klat& :

Tant que durerent ces troubles, it se tint constamment pros de

don loan; it cut part a beaucoup d'expeditions et de prises de

villes, jusqu'a la mort do don Juan an fort de Bouges, pres de

N a mur .

Le gouvernement des Pays-Bas avant passe peu apres entre
les mains du due de Parme, it a ss ista an siege de Nlaestricl it, ou

it re mplit sa charge de mestre de camp g6n 6 raL
Apos la prise de Maestricht, it passe dens le pays de Gueldre

avec un bon nombre de Bens de guerre.
De la, it fut envoys a Mons en Hainaut, au les provinces de

Ilainaut, Artois, Lille, Douai et Orchies commencerent a traiter

av er lui de leur. reconciliation . Et, comme le due de Parme ne

Pouvait exercer le gouvernement gdapres Paccomplissement de
ce qui 6tait promis, it fut, en attendant, charge des fonctions de

Gouverneur et capitaine g6n 6ral desdites provinces .

En ce temps, it prit plusicurs forteresses, corn me Courtrai,
11'1 ortagne, Saint-Amend, le chateau du Quemoy, etc .

Depuis, it se mit en campagne, par trois fois diff6rentes, sous
1 e gouvernement du due de Parme, et s'empara de plusieurs
pl aces Bien fortiG 6 es et monies de bonnes garnisons, telles que
Bouchain, Nivelles, Vilvorde, etc .

11 accompagna le due de Parnie 4 plusieu rs sidges, notam- ,

meet 4 celui d'Anvers, o ft to due 6 tait camp ~ sur la rive gaucli e

de 1'Escaut, avant prix son logement en un ch a teau du pays de

Woes nomm 6 Beveren, et lui, avec one partie de 1'arm de, ser-
rait In ville du c6t d de in rive droite, logd au chateau de
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Stabrouck . . Les ennei7iis vinrent 1'attaquer, dans le dessein al e
cooper la contre-digue appel 6 e Couweste in : its sortaient d'An-
vers et de Lillo, avec un nombre considerable de navires, do
soldats et d'instruments do guerre . Its reussirent a enlever u n
poste do cette digue qu 'ils fortifi 6rent an moyen de treize fosses
garnis de retranchements, et its d e m eur&ent ma4tres do cette
position, depuis d eux beures du matin jusqu' a neuf, gn'il les e n
chassa , et reprit tout cc qu i etait occupe par eux, apr & les avoi r
mis on d droute . Plus de 2,000 des leurs y rest rent . Trente-si x
navires et barques, pourvus dune nornbr euse artillerie, et huit
forts tomb rent en son pouvoir .

11 prit aussi la ville de Wachtendonck, on 4588.
Pendant 1 ' ab s ence du due de Parme, it a on, trois foil, le gou-

vernement des Pays-Bas et de Bourgogne .
Plus tard, S . M ., par lettres patentes envoy 6es d 'E spagne, lu i

laissa dune mani e re a lisolue le gouvernem e nt desdits Etats et d e
la Bourgogne, jusqu ' a 1'arriv 6 e de 1 'archiduc Ernest d'Autriche
( que D ieu ait en gloire) .

II est 5 remarquer qu'au milieu de tons ces troubles, it reussit ,
par sa grande vigilance, a maintenir toujours le pays de Luxeni-
bourg daps la loyaut 6 et ob 6issance due a son roi et prince na-
turel, , sans que jamais lui ni ceux de son gouvernement aient
t e rgivers6 , on favorise la rebellion des autres provinces .

Et, apres tant de services, de charges, d ' actions de guerre, it
ese dem eure estropi 6 des bras et . des jambes ; it a perdu s es
femmes et ses enfants ; it a employs tout son patrimoine et tout
cc qu'il poss6 dait an service de ses princes, mettant cc servi ce
au-dessus de toute autre consid eration, n'ayant 6gard h aucun
autre inte r@t, ne recherchant enfin d 'autres biens quo 1 ' honneur
qu'il a acquis et qui lui reste.

Tout ceci, it ne le retrace que pour rappeler cc qui s'est passe
du temps dudit prince et Comte de Mansfelt . 11 no pre tend a
aucunes charges, et it conservers, jusqu'a la fin de sa vie, cette
loyaute envers ses princes, qui 1 'a toujours anima.



( 1 21 )

CLXXX.

Acte de 6rabantisation de Philippe Rubens, frere de Pierre-Paza l

45 novembre 1606, 47, 48 et '24 juillet 1607 (1) .

Alsoo 14i" Philips Rubenius myne heeren prelaten, edelen ends

gedeputeerde van de vier hooftsteden, representerende de drys
stacten des landts ends hertochdoms van Brabant, by sekere

syne supplicatie verthoont ends to kennen gegeven hadde, hoe
dat synen wader, M" Jan Rubens, waere geweest een geboren

Brabanter ends poorter der stadt van . Antwerpen, hebbende
aldaer gepasseert den besten tydt van syn leven, ends oock mode

geweest van de weth aldaer, dan alsoo ondertussehen wacren
opgestaen de leste troublen, daerdoore vele persoonen bonne

woonin ge ends vaderlant hadden moeten verlaeten, soo waero

merle gebeurt dat synen voorschreven wader hem oock eenigen
tydt hadde gehouden tot Ceulen, alwaer by alnoch eenige kin-
deren by sync huysvrou we hadde vercregen, ends namentlyck

den verthounder, met intentie nochtans om daeromme het landt
van Brabant nyet to verlaeten, hebbende oversulclcx, soo lange
by hadde geleeft, ends Weer syn doot syne huysvrouwe, deselve
kinderen, als sy een i chsints bequaem waeren geweest, herwaerts
over gescb ickt ; ends, Weer de reconcil iatie van de steden van
Antwerpen ends Bruessel, waere des supplicants moeder metter

geheele woonstede binnen Antwerpen voorschreven wederge-

keert, alwaer deselve supplicant (geheel jonck wesende) sync
ierste studien hadde be gonst, ends daernaer tot Loven, onde r

( 1) Nons donnons place , dans nos Analectes, a cells piece et a la suivante,
pour les details curicus et authentiques qu'elles renferment sur la famille du
prince des peintres ilamands.

~" • e
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wylen heeren ende Mr Jasto Lipsio, in wyens familie by Dock

vier jaeren hadde gewoont ; van daer waere getrocken naer
Roomen, on de synestudien aldaer soo vervulght dat by gradum
doctorutus ~utriusque juris hadde vercregen, son dat by hoepte

(yonder jactantie gesproken) dat by nyet t'eenemael onbequaem
on sonde wordden bevonden, om Hunne Hoocheden ende den

laude in toecommenden tyde eenigen dienst to molten doers ;

ende hoewel by hehoorde gehouden to wordden al oft by bier in

Brabant waere geboren, nyettegenstaende bet casuel inliggen
van syne voorschreven moeder buyten 's lants, d' welck, neff'eos
de gratie die by door de voorschreven heeren staeten hoepde to

vercryghen, hem nyet en behoorde to beletten, oft benemen't
middel om 't toorschreven landt van Brabant, daervuyt by ge-
sproten waere, soo bequamelyck to mogen dienen gelyck by wel

den wille ende intentie hadde ; bath daeromme seer ootmoedc-

lyck dat deselve staeten (aenscLouw nemende op 't gene voor-
schreven waere, ende dat synen under ende moeder soo van
vaderlycke als moederlycke syde waeren originelyck geboren

Brabanters) gelieffde to verclaeren dat by merle voor sulckx to
houden waere, endc behoorde to genyeten alle de privilegien

ende Yrydummen den ingeboren Brabanders competerende,
nyettegenstaende by to Coulon geboren waere, ende dat by nu,

soo vole des neot waere, wordde genaturaliseert, ende daervaa
to doers depescheren acte in behoorlycke forme, soo ende geiyck

yen andere persoonen geduerende eenigen tydt herwaerts vuyt
gelycke redene gedaen waere : welcke supplicatie in 't Lange ende

to diversche reysen by myne heeren staeten gesien, ende, daerop
serieuselyclc geleth wesende, mitsgaders Dock op sekere byge-

vueghde attestatie des voorschreven heeren Lipsii , soo hebben
eyntelyck, overmits de voorschreven redenen ende andere goede

consideration burs moverende, to vreden geweesl; ende consen-

teren mils doyen de vvorschreven stacten, soo vole burs aengaet,
in den versuecke by den dispositiffve 'der voorsebreven supply'

catie gedaen, ende dat oversulckx d o voorschreven 1VI 1 Philip s

; ;; •:~;
'Q:
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Rubenius, nyettegen s taende syne geborte buyten 'slants, sal
voorta e ne gehoudenwordden voor een ingeboren ' Brabantei;'
ende genyeten alle rechten ende privile g ien denselven Braban- '

t ers toecommende, alleth maer voor dese reyse, ende Bonder
't selve to willen doen oft laeten trecken in consequentie ' voor den

toecommenden tydt ende ten respecte van andere . ` Dus gedaen
end e geresolveert tot Bruessele, in de vergaderinge van de
voorscbreven heeren staeten respective, op den xv c ° novembris
817I1U XV IP Besse, %YJIe R, 4VIlle° ends xxi l u e° julii anno 1 607:

Order stoat geschrev en : My daerby synde, onderteeckent : P . . M &-
s ui s, ends was bcsege lt met het cachet van . de'voorsclareve n
heeren staten .

(Copie du temps aux Archives du royaume , )

CLXXXI .

Lettres de rzaturalile doa2nees par les Archiducs A Philippe hui eras,
secrcl aire de la vile d'Anvers : 99 janvier 4609 .

ALBER T et Isas EL , etc . A tous ; etc. Recea aeons Phumble sup-
placation de nostre bier-amp X11 8 Philippe Rubens docteur es

droitz, contenant comme depuis nagaires, vacant en nostre ville

Anvers l'office de secretaire, par le trespas do fut Johan Bo g, he,
ce ulx de nostre magistrat illecq ont ' trouve convenir en pour-

veoir ledict suppliant, et est aesja on possession ; et comb ien
1I 11e, ce consid dr4 , et que la collation dudict office, comme des

aultres semblables, sans aulcun d 6 bat on contradiction, apper-
tient ausdicts du ma g istrat, it no debvroit e s tre permis d qua
quo ce Boat d'y s'opposer, on faire aucun obstacle audio suppliant
e n la joyssance d'icelluy, si est-ce toutesfois que aulcuns se van-
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tent, a ce: qua Von O nten rl , de voul oir presenter requeste 4 noUs,
pour . l,'i mp 6trer comme vacant, sgubx pr¢texte que ledic4 s u p -
pliant ; pou r estre ne • A, Coploigne ; no serot brabaggon, et par
ainsi incapable pour desert' r l edict once on quoy toutesfois
(souW- tr~s-hu m b j e correction) it n'y a apparence ny raison, gar ,
anwires qu 'il spit t'rot' qu'estant le peke dudicG suppliant 4 urant
les, troubles rG tir A audioCouloibne, j j. y soi k nay, ce n 6 antmoins
cestuy default (si aulcun y a) ,at eW purg$ et , vient acesse r

par le consentement d es estatz do npsGre pays et duck de Bra-
bant, le squelz ont d 6 claird le tenir pour braban ~on, suivant
1'acte sur ce'a hour exb& (4), de tart plus que ses parens,
comme natifz de noslredicte ~ ville d'Anvers, ou quo sondicE pyre
at A diverges foiz estd eschevin, et consequamment icelluy sup-
pliant estoit originaire do nostredieL pays de Brabant, et par
ainsi, scion droit at raison, capable pour d4servir tons estatz, et
joyr des privileges de nostredict pays, scion quo on tous aultres
lieux et villes Bien policees a este pract i cgn 6 et s'y practicque
journellement : quoy consider, et que ledict suppliant, de sa
jeunesse, a est6 nourry on nostredict pays de Brabant, et, avant
veu le monde, s' est ad annue du Lout aux estudes, pour avecc~ le
temps se faire idoine a sous rendre le service qu'il doibt d seg .
souveraings seigneurs at princes naturelz, it sous a tres-humble-
nient suppli 6 de ne vouloir permettre que luy ' so i t fait aulcun
destourbier on obstacle on cc que Nessus, dins quo nostre plaisir
spit, on aggr 6 ant et confirmant, on p ant que beso i ng sof t , 10 cony
sentement et 06claration desd ct $ estatz, do maintenir . at !'Aire
maintenir leciict supplia nt on la joyssance des grivil dg es et pC6-
rogatives , que son origine et ladic t e declaration dos estatz Jul
donnent, et signamment au regard dudict office. dont it est on
possession, et sur cc luy fai re despescher noz ]ettres patentes on
tel cos pertinente s

S 4 avQj r raisons ,clu e , 1e& chows susdictes considex~es ;. et vest

(1) Celui qui preceil&
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le con senteme n t de sdicts e s, tatz de nostre pays at duce de Bra-

bant, sous, pour ces causes at aultres h ce nous mouvans, incli-
n a n s favorablement a la supplicat i on at requeste' dudict m a is tre

Philippe Rubens, suppliant, luy avons consenti, accorde at ot-
troy~ ; voullons at d 6clairons 'qu'il snit tenu pour originellement
nay at natural d' icelluy nostre pays at iluc d de Brabant; at comma
tel puisse at pourrajoyr de tons at quelzconques privil e g e s, f'ran-
chi ses et immunitez, at d 6servir tons at quelzconcques estatz at
offices appertenans at r 6servez aux naturelz d 'icelluy no s tre pays,
et particulierement retenir celluy de secr 6 taire de nastrediete
vide d'Anvers, dont it a est 6 pourveu par ceulx dig magisLrat ,
illecq : le tout ; nonobstant qu'il a t est 6 nay an lad icte vine do
Coluigne ; le mesmeMe Ph ilippe . Rubens (en taut qua besoing est)
naturalisant at es privileges de cestuy nostredict pays at duck de
Brabant, sa Patric, restituant at r¢dint6gran6 .

Si donnans en -mandement a noz W s-driers at feaulx les Chan-
collier at Bens de nostre Conse il audict Brabant ; at A,tous aultre

s naz justiciers, o ffi ciers at subjectz de nostredict pays at duce . de .
Brabant,, ausquelz cc p e ult on pourra toucher at retarder, qu'ilz

facent, s e u ffr e nt at laissent ]edict .mai stre Philippe Rubens de
c este nostre present declaration at accord plainement et paisi-
blement joyr, at user, sans My faire, mettre, etc. : car, etc . En
tesmoing, etc . _ . . ,

Donny an nostre de ' v ille de Bruxelles, le d ix-neufiesmede '
janvier, l' an de brace mil six cans neuf.

( iMinute , aux Archives du royaurne . )

4
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CLXXXII.

Patentes de peintre de leur hotel donnees par les Archiducs a
Pierre-Paul Rubens : 23 septembre 4609.

ALBERT 0t ISABEL CLARA E( fGENIA , infante d'Espaigne, par la
grAce de Dieu, archiducgz d'Autriche, ducqz de Bourgoingne ;

de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg et de
Geldres, contes 'de Habsbourg, de Flandres, d'Arthois de Bour-
goingne, de Thirol, palatins, et de Haynnau de Hollande, de

Mande, de Namur et de Zutphen, marquis du saint-empire de

Rome, seigneur et dame de Frise, de Salins, de Malines, des
city, villes et pays d'Utrecht ;~ d'Overyssel et de`Groningue .
A tons ceulx qui ces pr6sentes verront, salut . S~avoirfaisons
que, pour le bon rapport que fait nous a este de la personne
de Pierre-Paul Rubens ; et de ses Sens et'grande'experience
tant on faict de paincture que de plusieurs aultres artz, nous
conGans'a -plain de ses l6ault6 et bonne diligence, eu svr ce

1'advis de noz tres-chiers et fdaulx Ies chiefz, tresorier general
a commis de noz domaines et finances, aeons icelluy Pierre-

Paul Rubens retenu, commis, ordonn6 et estably,' retenons,
commectons, ordonnons et establissons, par ces presentee ; a
I'ofiice do paintre do nostre hostel, en luy dormant plain pou-

voir et mandement especial dudict office de paintre do nostre
hostel d'ores en avant tenir, exercer et deservir, et an surplus
faire Bien et deuement toutes et singuDres les choses que bon

et ldal paintre susdict peult et doibt faire, et que Indict office

competent et appertiennent, aux gaiges et traictement de cincq
cens livres, du pris de quarante groz nostre monnoie de T1an-

dres la livre, par an, dont voulons et ordonnons qu'il soit pays

et content, par les mains de nostre ame et foal conseillier et
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receveur g6n 6ral do nosdictes finances, Christophre Godin, pr&

sent et advenir, depuis cejourd'huy en avant, de demy-an on

demy=an, par esgale portion, et ' au surplus aux droictz ; hon-

neurs, libertez, exemptions et franchises uccoustumez et y apper-

tenans, et dont joyssent aultres noz domesticques et serviteurs

de nostredict hostel par tons les lieux de nostre ob dissanee, avecq

pouvoir qu'il pourra enseigner A ses serviteurs et aultres qu'il

vou dra sondict art, sans estreassubjecti A ceulx 'du mestier, tint

qu'il nous plaira . Sur quoy, et de soy bien et deuement acquicter,

ledict Pierre-Paul Rubens sera tenu faire le serment pertinent,

et en oultre jurer quo, pour obtenir , ledict office, it n'a offert,

promis ni donne, ni faict o ffrir, promectre ni dormer, a qui que

ce soit ; aucun argent ni aultre chose quelconque, ni le donnera,

directement on indirectement, ni aultrement en aucune ma-

ni &e; saulf, et excepts cc que s'est accoustume dormer poor les

d6 pesches ' et ce & mains do nostre chier et foal messire rerdi-

nande de Salinas, conseillier et m aistre aux requestes ordinaire

de nostre Conseil privy, quo commectons A ce, et luy mandons

que, ledict serment faict par ledict Pierre-Paul Rubens, comme

dit est, it le mecte et institue de par nous en possession et joys-

saoce dudict office de paintre de nostre ' hostel, et d'icelluy, en-

semble des g ai ges,droictz, honneurs, libertez, exemptions et

franchises susdictes, it et tons aultres noz justiciers, o ffi ciers et

subjec t z cui ce regardera, le facent, seu ffrent et laissent plaine-

ment et paisiblement joyr et user, cessans tons contradicts et

empeschemens an contraire . Mandons en oultre ausdicts de noz

finances que, par nostre receveur g 6 n 6ral d'icelles present, on

aultre advenir, ilz facent d'ores en avant furnir audict Pierre-

Paul Rubens, on h son command pour luy, lesdictes cincq cans

livresdudictpris paran, ciedemy-an en demy-an, par esgale por-
tion ; et, en rapportant ces meismes pr6sentes, vidi mus on copie

autent'rcque d'icelles, pour one et la premiere fois, et, pour tan t%
de fois qua messier sera, quictance dudict Pierre-Paul Ruben s

sur ce servante seulement, nous voulons tout ce qua pays, baill 6
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et d 6 livreluy aura estd It la canee dicte, estre passE at allou 6 en
la despencedes comptes, at rabattu des deniers de la recepte do
nostredict receveur general des finances present, on au l tre adve•
nir qu'il appartiendra et pays l'aura, par noz amez at feaulx les
pr6sidsnt et gene de nostre chambre des comptes It Lille, aus-
quelz mandons semblablement ainsy le faire,, sans aulcune di ffi -
cultd : car ainsy nous plaist-il . , non obstant que ces pr6sentes no
sont sign 6 es de : nostre - audiencier et premier , secr 6 taire seal
signant en noz finances, estant pr 6sentement absent pout' nostre
service, at lee ordonnances y r6 pugnantes, auxquelles aeons,
pour ceste fais at A 1'e ffiet que dessus, d6 rogu d et d 6roguons par
lesdictes pr 6sentes. En tesmo ing do ce, nous _ avons faict mectre
nostre seel a icelles . Donny en nostre vine de, Bruxelles, le vingt-
troisieme jour , de septembre, Fan de grace mil six ceps at noeuf.

Sur le repli : Par lee Archiducgz : le baron de Haveskerke ,
S" de Vendegies, chief, Philippe Stercke, Johan' d'EnnetWes,
commis des finances, et aultres pr 4 sens. 5ignd : D' ENGIuEPi .

Au dos : Aujourd'h uy, ixD1e du moil de janv ier 1'an XVIG et dix ,
Pierre-Paul Rubins, d 6 nommd an blaneq It 1'aultre lez de
testes, a faict le segment pertinent de peinctre de 1'hostel do
Learn A1tkes Ser 6 nissimes, dont audict Blanc est faicte men
lion, 6 s mains de messire Ferdinande de Sal inas, cunseillier
at. maistre des regaestes ordinaire du Conseil priW do Leurs-
dic tes AlOzes, A ce commis . Faict an jour at an que dessus .
Moy present . Signs : DE BERTY .

(Original, aux Archives du royaume .)
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Cinq lettres de Cdleeteur de Baviere au Magi9tr0l de ' Bruxelles ;

touChant le borrtUardement de'cette IvidCe (4) t= 1 eT oetobre'

6 novembre 4 695 .
,•

premiere lettre.

MARIDlILIEN-EM1iMANUCL , PAR LA GRACE DE DIGU , DUCQ D E LA HAUTE ET

BaSSE BAVJ P ftE ET DU IIaUT PALATINAT, COME PALATIN DU RHIN,

GRAND ESCHANSON DU SAINT -F.AIPIISE ET , L' LECTEIIR , LANT,GRAV E nr.

LICIITENBCRGH , GOUVERNEUR DES PATS BAS. ,; ~ . ,

Cheo et bieit-aiiiez, domme n6us dv6n5 apjitg'gim Von C"otn-

mencft i t A teb9tir leg iya isbos turrrOeg, et qHo nbu$ souhaite-

rionsfort qite I'on observat dabs leg bAtifnens quelque 69a1it6

et qua 1'bd voul{it, pour' la beatit6 et 1a comrnodi tA do la Mi te ;

4largir le s rues qui estoient Auparavant trop Mroites, nous vous

faisdns cotte ;' hfiti qua Voug hour nihrgtiiex inc~ssamment cos

sentimen§ ]fi=dessus. A tant ; etc.

Du tamp do S°-Quiritn-Lennictj ; le preYnier d'6ctobre 4695 .

r ~
Deuai6nte iettre . .

.' ' MX%IM 1LIEN-EM4lLR UEf:1 BTC .

Chers et bien-amez, avant donne ,par t au Roy de ce que s'est

passe Bans le bombardement de cette villa, Sa !Vl ajestIS nous .a

marque, par sa r6ponse, sa royale gratitude de 1a constance,et

M Voy . l'Histaire de Bruxelles ale f6k. H edne et WeuTSns, t . it,

PF.Ito et suiv .



( 430 . . ,
fid6litd que vons.et les habitans avez t6moignd daps ce ma l heur
ce quo Woos aeons Bien voulu vous partic iper, no doutant pas
que les expressions de benignity at d'amour don t Sa Majesty sous
honore vows seront d'une tres-grande consolation, et que vous
continuerez a dormer de votre part des marques de la continua-
tion de votre zele at attachement A son roya l service Bans toutes
1 es occasions qui se p rdse nt er ont . A t a u t, e t c .

D u camp de S~-Quintin- Lennicq, l e vme d'oc t obre 7 695.

Troial eme lettre.

NT AX IafI I. fEN-EhIMA NUGL, ETC .

Chars et Bien=amez, avant considdr6 depuis nostre retour de
1'armde en caste villa, qua les ruiner qua les ennemys y ont cause
par le bombardement soot encore pea restablies, Woos, pour faci-
liter aux bourgeois les moyens de ce restablissement, aeons ac-
cordd et accordons,' par caste, qua tour les mat6riaux propres
pour rebastir pourront entrer francgs at libres de touter charges et
impositions, qui,selevent, tant h 1'entrde en ce pays qu'en testa
villa, pour le tams de trois ans prochains, moyennant qua les
propri6taires brusles s'expurgent sous serment, par-devant tom-
missaires du Conseil des finances, qu'ils les emploseronth rebas-
tir levrs maisons brusldes et ruin4es par le hombardement, sans
les employer ailleurs, directement ou indirectement, et quo',
pendant ]edit terme, I'on' ne pourra construire des nouveaux
edifices dans les villas circonvoisines •sans nostre permission,
pour que les bourgeois brusl4s no soient retards A rebastir leurs
maisons Et, afin qua les Bois scids et autres matdriaux ne se
vendent 'trop but prix en ceste .ville, Woos vows authorisons,
comma Woos avipns encore fait, pour les r6gler at tauxerA tin
prix juste et convenable, et envoyerons nos ordres en finances,
afin que, Bans les venter prochainea de Bois, ils pourvoyent yue `
le hair de chauffage no pours estre vendu qu'A deux florins huict



sols la mesure . Et afro que les bourgeois qui out eu leurs mai-

sons brasl6es ' pnissent tart plus : facilement trouver des lieux '

propres pour , tenir leurs : bouticques, Woos accordons ', pour le

t erme de deux ans ; que tousles rrangois et estrangers habitues

Bans le restrict de la tour, y faisant quelque traficq, et n'estant

bourgeois ny admis Bans quelque mestier, devront s'en retirer,

afro que les bourgeois ruins s'y puissent placer : de quoy Woos

ferons advertir les estrangers point bourgeois, afro qn 'ils cher-

chent ailleurs des commodit ds . L'on fera aussi one recherche

exacte des Francois qui sont en ceste Dille, et 1'on en fera sortir

loos ceux qui n'y ont rien A faire, on qui n'y sont pas par nostre

permission et ordre. A tant, etc .

De Bruxelles, le 7e d'octobre 4695 .

Qaatri cbme lettre . ,. _

MAX1M[LIEN-ESIMANUU, ETC .

Chers et Bien-amez, comme Woos 'aeons ` recoignu avec d d-
rlaisir; an retour de la campagne, le peu dedisposition quo l'on

a donne pour d 6 sembarrasser les rues des mines qu'a cause le

bombardement, ,, et qu' il n'y a . rien de plus important, ' pour le`

present, que to nettoyement des rues, taut pour la sanO que

pour le restablissement des maisons at commerce, et quo, pour

y parvonir avec promptitude, it convient de commettre la direc-
ti on A quelques personnes du magistrat qui puissent, avec ceux

que Woos aeons commis de nostre part, Mbler etexdcuter tout ce

que sera trouv6 plus expedient et convenable, Woos avonscommis
et authorise le bourgemaistre Pafenrode, les eschevins Dorville
et Cano ; le tr 6 sorier r irlants, le bourgemaistre des nations
Ancillon et le receveur Vander Haegen, pour, avec ceux que Woos
loons commis de nostre part, diri~;er, ind 6 pendamment du reste

du magistrat, tout ce que par ensemble sera trouv d couvenir,

d'ordonner les pavements pour les frays, et g6 n6ralement faire et
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agir tout ce quo pours despendre pour . le transport deidiies
ruins . Nous vous faisons cute pour vous en advertir ; et or-
dinner, ,au nom, du Roy, de vous conformer et r6gler selon ce:
A taut, etc . . .

Bruxelles 3 le 9 3e d'octobre 1695 .

CinquMme iettre .

MARIl1IIL1 EN-t➢tIN' AN U EL,ETC .

Chers , et Bien-amez, come il est de 1'int 4 rest publieq clue le
mont-de-pi k6 , qui est remply do deposts pr 6cieux, tan6 de per-
sonnes de quality que d'un grand nambre do bourgeois de cette
Ville, soit bien garde et conserve contre les vole u rs, et . que ce-
pendant it se trouve tellement d 6couvert de tons costs, depuis
le bombardement, par la d6Eructioii dot fnaisons voisines, qu'on
ne peat le laisser, sans risque, expose comme it est, noes vows
faisons cette pour vows ordonner, at nom ilu Roy, de faire con-
struire nn corps : rle garde aupr6s dudict moat-de-pi &6, afro d'y
establir une garde pour ,y faire la ronde, et y poster des senti-
nelles pendant lanuict : ,A quel effect vous. devrez livrer le Bois et
lumi6re n 6cessaires. A taut, etc .-, . ,

Bruxelles y le GB de novembre 1695 .



C LXXXIV . . . . .

Lettre du marquis, de Bedmar au corzseil de Namur, le repri man-

clam du peu d'egards qu 4l morztrait pour l'electeur de Cologne,

H/iigid era cette virile : 25 janvier 4 70 .

DON YSIbRO DE LA CUEBA ET BE IVAVIDC.C> MAR¢UT$ at BEUMAR , UUCON-

SEIL DESTAT DE LA R10NARCII[E~ CAP ITAIRE DUNE COMPAGNIE DE CAVA-

LER1G CUIRASSIERS, GARDES AnCIENNES DE CASTILLE, COIiMANDEUR DE

L: OIlCA,IO DE LAS TORRES DANS L: ORDRE DC SL-JACQUL5 , GENTILHOMl41E

D E LA CAAMIIRE DU ROY NOSTRE SIRE, COMMANDANT GfN ~RAL DES

PAYS-BAS .

Messieurs, avan t esW informs du peu d'6gard quo sous t6moi-

gnds d'avoir pour la personne du s6r6nissime prince 6lecteur de

Coloigne (1), pendant son sdjour on la ville de Namur, si avant

que vous n'aurids pas eW luy Wiciter les fQstes derni6res, et

que mesme, y avant est6 une fois, vows vous serifs retire sans

attendre, sous pr6texte qu'iI tardoit devous recevoir, et que vows,
president, y avant eso avecq un autre, vous lay auri6s fait en-

tendre que vous ne lay rendi6s ce devoir qu'en vostre par ticu-

]ier ; et non de la part du corps, nous vous faisons cette pour vous

dire que nous avons estd fort surpris de tous ces proc6dez, et

que vous fassi6s connoftre que vous s~avez si pen 1'estime q ue

1'on doit faire dun prince de sa naissance, de *sa dignit6 et de

son rang, qui est si estroitement allU des deux couronnes, et qui,

a Bien voulu abandonner ses propres Esta ts, pour le bien de la

cause commune, et se retirer dans une ville de 1'ob&issa n ce , d u

Roy; que de plus vous vous oub l i6s s i avant que de vouloir vou s

(1) J oseph - Cl e me nts de la m aiso n d e Baviere .


